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ACTE I. 

A LA CAMPAGNE, CHEZ BOrUTIBOURG. 

Le théâtre représente une tonnelle, formée de plantes grimpantes sur un 
treillage en dôtnr. Au fond, un rang d’orangers. A gauche, au 9* plan, 
un petit pavillon rustique dont ta porte s’ouvre sur la tonnelle, et la croi- 
sé* du cAté du spectateur. Otto croisée n'est fermée qur psr un store, 
qui, en m levant, laisse voir un piano dana l’intérieur du pavillon. 


SCIlfE I. 

Au lever du rideau, Ions les personnages sont endormis .• SAINT- 
MA RTlNau milieu, un journal strr ses genoux; à gauche, 
CESARINK, gui a laissé tomber un volume de poésies, et MAR- 
GUF.RITK, sa tapisserie; h droite, OCTA V'Eef BOURTI BOURG, | 

près d'une petite table sur laquelle est un damier; OCTAVE 
renverse sur sa chaise; BOUKU BOURG, le visage sur la ta- j 
ble, les mains étendues. — Au fond , un domestique, assis sur I 
une caisse <T oranger et dormant aussi, appuyé sur la tige de I 
l'arbre. ( Musique.) 


bois- joli , paraissant au fond. Il regarde autour de lui, semble 
chercher. — Tenue de campagne élégante et de bon goût. 

Personne !... pas un jardinier. . . pas un chien. .. pas un chat !.. 
(Apercevant le domestique.) Ah! si... en voilà un... de domesli- 
que. (y/ree douceur, au ra{ef.) Mon ami, Touillez annoncer monsieur 
Achille Rois-Joli... Ah! ah ! nous dormons. ..(D’un ton tris-doux.) 
Veuillez annoncer monsieur... (A^sn/rtrompan/.) Ce domestique 
doit Aire originaire du pays des marmottes... (Regardant sous Us 
tonnelle.) Mais, pardieu! voici toute la société réunie... Ma foi, je 
vais m'annoncer moi-môme... (/i entre ef salua.) Messieurs... 
(Sapercerant qu'ils sont endormis.) Pas possible !... Est-coque le 
parc de ma future serait une dépendance du château do la Bell»* 
nu-bois-dormant T... (Regardant toute la société.) Jo savais bien 
qu'à la campagne, on se couchait do bonne heure... (7tranJ m 
montre ) mats il est à peino quatre heures et domie... oat-ce 
qu’ils auraient déjà commencé ?... Si encore, dans ce dortoir 
champêtre, jo voyais une figure de connaissance... (ApereevmU 
Octave) Ah?... Octave !... Comment! Oc lave ici?... Lui, ordinaire- 
ment sic veillé!... Si je pouvais, tout doucement... {Il touche entre , 
précaution le bras <T Octave.) ■ 

ocTàVE, sans se réveiller. 

Oui, monsieur, jo vais à dame. 


Digitized by Google 


wa 


tus COULISSES DE Là VIE. 


BOIS-JOLI. 

Il v a à dame on rôvan*.?... (tteprenan I le bras d’ Octave.) 
Octave.... mon amtt... 

octavb, s'éveillant. 

Ah I pardon... je m'étais assoupi. 

BOIS-JOLI. 

En allant à dame?... Est-ce qu’on doit avouer cet choses-là? 
octave ( le reconnaissant tout à fait. 

Bois-joli I 

BOIS-JOLI. 

Chut! 

octavb, se levant. 

Ah! mon Dieul est-ce quo l'on m'aurait vu dormir? 
bois-joli, lui montrant la société. 

Non, non, on no t'a pas vu. 

OCTAVB. 

Ah! bah t 

BOIS-JOLI. 

Il paraît qu’ici on ne dort pas les uns sans les autres... Mais, 
je t' en supplio, ne les réveillo pas... Des gens qu'on réveille vous 
reçoivent toujours très-mal... et, comme je me présente ici pour 
la première lois... 

OCTAVB. 

Ah cà, mais, sais-tu que c'est héroïque de ta psrtl... toi, Pari* 
sien pur sang, boulevard incarné... quitter le perron de Xortoni, 
pour venir te mêler aux innocents plaisirs de la campagne!... 

bois-joli. 

Mon ami... c'est mon notaire qui m'envoie au vert. 

OCTAVB. 

Ton notaire? 

BOIS-JOLI. 

Oui... co tabellion a arrangé, presque sans me consulter, un 
mariage entre moi et la pupille du riche capitaliste Bourlibourg. . 
chez qui on dort si bien. 

, OCTAVB, 

Et l'on t'a déjà présenté la demoiselle? 

BOIS-JOLI. 

Non, on ne m’a encore présenté quo la dot... autrement dit, 
il n’y a eu d'enlrevue qu’entre ses deux cent mille francs de for- 
tune et mes douze mille livres do rente... 

OCTAVB. 

Tiens! c’est original 

BOIS-JOLI. 

Oui, l'entretien a été agréable. . . les fortunes se sont conve- 
nues... et, quant à la future... comme, lorsqu'on so marie, 
c’est ordinairement pour toute la vie... j’ai le temps de la voir. 

octave. 

Eh bien 1 moi, je puis, & l'instant môme, te la faire contempler 
tout h ton aise. 

bois-joli, cïwmen/. 

C'est une de ces deux dormeuses?... 


OCTAVE. 

Celle qui a laissé tomber sa tapisserie b ses pieds... Hein?.,, 
qu’en dis- tu? 

bois-joli, regardant Marguerite de très-près. 

Peuh... entre le ziat et le zeet... Net convenable... bouche 
honnête... et modérée... quant aux yeux... je suis forcé d’ajour- 
ner mon opinion sur les yeux... [Reportant ses regards sur Césa- 
nne.) Oh! quel albâtre t... un marbre antique t... ou uno statue 
de Pradier! 

octave, dédaigneusement. 

Oui, pas mal... au premier coup d’œil, 

BOIS-JOLI, 

Je t’ai déjà dit que j’ajournais toute opinion sur les yeux. (Ses 
regarde tombent sur Saint-Martin ; tl rit en te contraignant, 
et le montre à Octave.) 

OCTAVB. 

C’esl son mari. 

■ois. JOLI. 

Il est moins bien.. . je no le crois pas de Pradier... El tu nom- 
mes ce monsieur?.,. 

OCTAVB. 

Tu ne connais que ça... un personnage politique, un homme 
de génie... 

BOTS- JOLI. 

Ce n’est pourtant pas la môme chose. 

octavb. 

Monsieur do Saint-Martin... 


buis-joli, effrayé. 

l)e Saint-Martin I... quoi ! ce serait là ce grand personnage po- 
litique, qui fait do si gros discours?... Sapristi! U va me gênerT.. 
C]est vrai, j'ai remarqué ça... moi, qui ptrlo comme uu livre... 
dès que je parle à des gens qui en font... je m’entortille... jo 
m’embrouille... et je fais des cuirs i 

OCTAVB. 

Pas possible ! 

BOII-JOLI. 

Sapristi l il va me gôner... Ah çà ! mais, et celui-là, «font je 
n'aperçois que les bras étendus comme des râteaux, les mains 
crispées comme des griffes? 

OCTAVB. 

Bourlibourg, le capitaliste... ton presque beau-poro. 

BOIS- JOLI. 

Ah I bah I... Il t l’air de tirer la couverture... 

Air de CaJpigi. 

C'«it an tableau trfe-rcroirqa&ble t 
Le financier s'endort à table. 

Et nu fulare en brodant!... quoi? 

{/taMauant la tapiinrit.) 
Ceil un chien... uni doute U fait foi 
De m fiddlitd pour moi... ■ 

Et cotte trnm un* pareille, 

(Prenant U voiumt tombe.) 

Qui cur on po*ne sommeille I... 

Et co fier, ee grand orateur, 

Qui s'endort sur le Ifonitanr f 

(i (klave.) 

Reconnais là le Moniteur. 

(Outrant le livre qu'il a ramassé.) 

« Soupirs poétiques, de Cyprien Lagroel » Diable!.. . Lagrue 
so permet d’exhaler dus soupirs poétiques... Ah I madame, con- 
venez... {/J t'est tourné vers Césanne, et, en reculant, il marche 
tur le pied de Saint-Martin, qui pousse un cri, *e lève tout d'une 
pièce, et te met à sauter en criant :) 

SAINT-MARTIN. 

Ohl la, la, la, la, la. la! 

tous, réveillés tout d coup et très-effrayés. 

Ahl mou Dieul,.. qu'y a-t-il? 

bois-joli, courant après Saint-Martin . 

Ah! monsieur!... croyez, monsieur... que je no l’ai pas fait 
exprès... 

marcoeritb, à part. 

Un étranger 1... 

BOIS- JOLI. 

Je vous demande mille pardons, monsieur... 
saint-Martin, dansant par intervalle, toulen cherchant à reprendre 

sa dignité. 

Certainement .. monsieur... jo ne pense pas... que vous ayci 
eu l’intention... 

■oonviBOuita. 

Eh 1 mais! c'est M Bois-Joli I 

MARGUERITE, À part. 

Ah ! mon Dieu ! [Elle remonte.) 

BOORTIBOl'RO. 

Un ami. uno connaissance par-devant notaire... Messieurs, 
mesdames, permcitez-inoi de vous présenter M. Achille Bois- 
Joli... (T’ouï le monde salue, excepté Saint-Martin qui s'est éloi- 
gné, et ctierche à se donner F air grave.) 

bois- joli, saluant. 

Mesdames... messieurs... 

bovrtibocrg, présentant Marguerite. 

Marguerite, ma pupille. . . (Bas à Marguerite.) Saluez donc 
mieux. 

Marguerite, bas, après av oir salué gauchement. 

Co beau monsieur mn fait peur. 

BOCRTinouRG, d part. 

Petite sotte, qui a peur de douzo milio livres de rente ! 

CÉSARINB, à Octave. 

Mais, monsieur, ne voua approchez donc pas ainsi... vous ms 
froissez. 

octavb, s'éloignant. 

Pardon, madame. 
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BOCHT1BOCRG. 

Ah çè, mon cher ami, j’espère que vous nous resterez quoi- 
que temps, .. Nous monterons à cheval, nous chasserons... Vous 
verres comme ou s’amuse ici. 

BOIS-JOLI. 

Jo l’ai déjà vu, monsieur... Ferracttez-moi de vous faire mes 
compliments sur votre villa. 

BOURTIBOURG. 

Ohl c’est très-petit... deux conts arpenta... une bagatelle, une 
bonbonnière. 

bois-joli, te tournant vert let dame I. 

Une bonbonnière, dont les médaillons sont ravissants. 

BOURTIBOUBC. 

Ah I ah ! joli ! joli 1 

OCTAVE. 

Oh! Achille est d’uno galanterie !... (A pari.) Fadard, va! 
cksamnb, en regardant Octave. 

Monsieur ne ressemble donc pas à... tant d’au treaje unes geni. 
bois-joli, appuyant. 

Mais, près de vous, mesdames, la galanterie est si facile !... On 
n’a qu’à dire ce qu’on pense. 

octave, à part. 

Ah ! mais, est-il Almanach dee Grâces, cet animal-là ! 

bocbtibourq. 

Mais voici bientôt l'heure du dtner... je vous demande la per- 
mission, pour ma pupille, d’aller faire ce qu’on appelle un bout 
de toilette... Ohl ne vous récries pas, oe ne sera pas long... à la 
campagne, on est si simple I 

Mitici KRiTi, bat, à Césanne. 

Et il m’a dit ce matin de meure tous mes bijoux!... Quel ennui! 

BOURTIBOUae. 

Monsieur do Saint-Martin ne va-t-il pas faire sa promenade 
habituelle? 

SAINT-MARTIN. 

Si fait, si fait... C’est en me promonautqueje pense... et puis, 
ce journal traite des impôts de consommaüou... la grande ques- 
tion du moment... Hum I hum I hum ! 

CÉSAR INB. 

Mon ami, jo vous accompagne. 

SAINT-MARTIN, avec gravité. 

Et pourquoi, madame? 

CE9ARINE, ÔOJ. 

Pour échapper aux importunités de ce jeune homme, qui 
m'obsède. 

SAINT-MARTIN. 

Quello prévention!... Vous n’aimez pas ce garçon-là... 

CtSARINE, bas. 

Il est insupportable ! 

SAINT-MARTIN. 

II est gentil, allons, il est gentil. (/I remonte avec Césanne.) 
bourti bourg , çui était remonté avec Bois-Joli, Octave et ta 
pupille. 

Allons, liberté entière pour tout lo monde... et rendez-vous 
général ici, à six heures précises. 

buis-joli, qui se trouve sur le chemin de 5atnt-Afar/m, sa range 
an saluant et en disant très-humblement . 

Monsieur !... 

saint-Martin passe majestueusement an faisant un ligne de la 
. main et en disatU : 

Bonjour. 

bois- joli, à part. 

Décidément, il est encoro plus joli quand il dort. 

ENSEMBLE. 

BOVRTiaoBM. 


Vont pouvrx aller, venir ; 
Mail hâtez-vous d'accourir. 
Quand voua entend ret sonner 
L’heure du dîner! 

Lia a cr nu. 


Ï=5Ï.* 


Quand vous entpndrea _ 

.j Sonner 

Quand noua eutendroos * 

L’heure du dlocr! 

Sainf-.l/urttu et Citarine sortent par It fond , Bourtïbourg al htargiurile 
par U céti. 

SCÈNE XX. 

BOIS-JOLI, OCTAVE. 
octavi, prit de sortir. 

Eh bien?... tu no viens pas visiter la propriété? 

bois-joli. 

Je l’épouse, la propriété, et j’ai le temps do la parcourir... 
Voyons, parlons plutôt de toi, de tes succès près du beau sexe 
( vieux style)... Jo suppose que tu n’en es plus à la grisette élé- 
mentaire. 

ocTAva, s'asseyant négligemment sur la petite table . 

Oh ! non, j’ai fait des progrès. 

bois-joli, assis pris de lui. 

Une conquête dans lo monde? 


BOIS-JOLI. 

Une grande dame ? 

octave, avec fatuité. 

Mais oui. 

BOIS-JOLI. 

Mariée, ou veuve ? 

OCTAVE. 

Très-mariée. 

BOIS-JOLI. 

Ah! bah !... Et comment as-tu fait? 

OCTAVB. 

C’est le mari qui a tout fait. 

BOIS-JOLI. 

Parbleu I... ils sont si bôtes !... Eh bien! qu’est-ce que je dis 
donc?... moi, qui vais... (Se reprenant. ) Pas tous, pas tous! 

OCTAVE. 

Un chapitre de la Physiologie du mariage , mon cher... Un 
imbécile, qui avait fait sa cour en habit noir, en bottes vernies, 
en gaots j a un os 

BOIS- JOLI. 

Trèe-bion, ça. 

OCTAVE. 

Oui, très-bien... d’abord... mais qui, après trois mois de ma- 
riage, se négligea... le malheureux en vint aux pantoufles four- 
rées, au bdnnei de coton... au gilet de flanollet... 

bois-joli , réfléchissant. 

AUI tu crois que le gilet de flanelle... 

OCTAVE. 

Est-ce que tu en userais, par hasard ? 

bois-joli, ricrmenf. 

Moi ? par exemple !... je ne sais seulement pas oh ça s’achète 


Ata de Turenne. 

Voilà comment la noble dame, 

Passant du rêve à la déception. 

Perdit l'objet le plaa cher à son Ame, 

Perdit, hélas !... l' illusion I - 

Elle perdit l'illusion t 
Perte cruelle, irréparable!... 

BOIS-JOLI. 

Arrête I 

Je comprends tout : c'est toi, bien entendu. 

Qui, rapportent l'objet perdu, 

Obtins la récompense honnête. 

OCTAVE. 

biais, quand jo voudrai, je connais le moyen de rompre... 
(riant) je n'aurai qu’à mettre un gilet de flanelle. 

BOIS-JOLI. 

Tions! au fait, c’est une idée... nous avions déjà lo gilet de. 
cérémonie, le gilet de bal... nous aurons lo gilet de rupture. 
octave, te levant , et avec feu. 

Oh I ai mon rêve pouvait se réaliser 1... f 

BOIS-JOLI. 

Comment I est-ce que , par hasard , tu rêverais une autre 

divinité ? « 
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OCTAVE. 

Oui» mon ami fine divinité do théâtre I 

BOIS-JOLI. 

Une actrice?,.. 


OCTAVE. 

C'est mon rêve le plus cher!... 

BOIS-JOLI. 

Les coulisses, malheureux t... loi coulisses!... je connais ça, 
mon ami, je connais ça. 

OCTAVE. 

En effet, n'es-tu pas auteur?... 

BOIS-JOLI. 

Oui, Octave!... j’ai fait un quart de vaudeville... A la rigueur, 
je pourrais mettre sur mes caries de visito : quart do vaudevil- 
liste,. . comme on y met quart d’agent de change. 

OCTAVE. 


Comment 1 vraiment, tu as travaillé à un vaudeville? 


BOIS-JOLI. 

Travaillé n’est peut-être pas le mot... Voici le fait... Un jour, 
je rencontre sur le boulevard trois collaborateurs très-embar- 
rassés... ils n’étaient que trois pour un acte!... Or, il parait 
qu'un vaudeville, c’est comme une partie de dominos, il faut 
absolument un quatrième. 

OCTAVE. 

Eh bien?... 


BOIS-JOLI. 

Eh bienl j’ai fait le quatrième... voilà toutcequoj’ai fait, par 

exemple. 


OCTAVE. 


Ma foi, tout ce que j’y comprends, c'est que tu as tes entrées 
au théâtre, et que tu peux m’ôtre utile... m’aider à me faufiler 
dans les coulisses... 


BOIS-JOLI. 


Je m’en garderai bien ! 
Pourquoi? 


OCTAVE, 


BOIS-JOLI. 


D’abord, parce qu’il m’est impossible de te mettre de moitié 
dans mon quart... ensuito, parce que je ne voudrais pas l’enle- 
ver, à toi aussi, tes chères illusions... Ah ! mon ami, si tu savais 
à quoi se réduisent tous cos trésors d’esprit, do fraîcheur et de 
beauté, quand ils rentrent dans la coulisse!... Le théâtre, Oc- 
tave, le théâtre, c’est le mensonge avec tous ses charmes trom- 
peurs... la coulisse, c’est la vérité avec tous ses désenchante- 
ments... Le théâtre, c’est le monde vu par le petit bout de la lor- 
gnette... la coulisse, c’est le monde vu par le gros bout... 
Exemple : Celte jeune bergère aux joues fraîches, aux lèvres de 
corail... rouge végétal à six francs le pot!... Plus loin, cette in- 
téressante jeune fille à pâleur poétique .. blanc de perles à quatre 
francs la fiole!... Celte sylphide légère, dontlo corsage de gaze 
semble s’arrondir sur ralbâtre, et qui passo pour avoir du 
ballon... colon et crioolioel... Le maillot du premier rôle... 
re-cotonl... Les mollets du jeune premier... rc-re-coton !... eu 
luxuriante choveluro... perruque ! 


Air d'Arislippe. 

Au fond d’une excellente stalle. 

De vingt beautés parcourant les atours, 

Chacun te créa uno femme idéale, 

Qu'exprès pour lui dotèrent les amours : 

Le théâtre fait de ces tours, 
rar la pensée, avec elle on succombe. 

Elle noua cliarme, elle nous éblouit... 

Dans U coulisse, hélas ! 1c rouge tombe, 

Et le coton t'évanouit I 

{Cisarint «ntr* par la gauche, en marchant fenlentenl.) 


OCTAVE. 

N’importe, il faut absolument que je juge par moi-roOme... 

BOIS-JOLI. 

Silence !... voici cette jolie dame... la femmo do ce grand 
politique... 

OCTAVE. 

Oh 1 Dieu ! je ne poux pas souffrir coite grande femme-là ! 
bois-joli, remontant avec Octave, pendant que Césarine descend. 

Veux-tu bien te taire!... uno beauté nébuleuse, uno poésio 
vivante !... Si ce n’était pas défendu, je lui proposerais uno so- 
ciété secrète à nous deux... et même. quoique défendu... 


SCENE nr. 

Lis Mêmes, CKSARINE. 

cisA&inc, huant tout haut , en marchant . 

Et... vers les cienx reprenant ton essor, 

Elle se retrouvait sur un nuage d'or, 

Que l’amour, en passant, fustigea de ton aile... 

BOIS-JOLI. 

Ah! très-joli... très-joli!.. 

CÉSARINE. 

Oh ! pardon, messieurs !.. je ne voyais pas... je lisais .. 

octave, avec impertinence. 

Oui, madame était dans las nuages. 

bois-joli, bas. 

Eh ! bien ! veux-tu te taire ! 

césarine. 

Il est vrai, monsieur, jo ne m’on défends pas, mon âme s'éle- 
vait avec la pensée du poète... elle cherchait à parcourir avec 
lui ces mondes inconnus où tout est mystère... Dans les nuages, 
dites-vous ?.. mais les nuages... c’est le del I 
octave, d’un ton moqueur. 

Pas du tout, madame... c’est la pluie. 

BOIS-JOLI. 

La pluie!., par exemple!.. Ça so dit... on a fait courir ce 
bruit-là... mais je préfère infiniment la définition do madame... 
Il ost certain que les nuages, c’est bien plutôt le ciel que co 
n’est .. car enfin, la pluie, puisque nous en sommes là... et en 
supposant que ce soi* les images... car il est assez difficile de 
savoir au juste d'où vient la pluie... mais elle ne vient pas des 
nuages, ça n’aurait pas le sens commun. 

octave, riant. 

Tu es charmant dans tes définitions. 

bois-joli, bas à Octave. 

Si tu crois te faire aimer des femmes en parlant comme ça, 
toit... 

CÉSARINE. 

Libre aux esprits forts do tout matérialiser... heureux peut- 
Otie celui qui peut, en voyant les effets, en deviner les causes... 
mais plus heureux cent fois celui qui se laisse vivre, bercé par 
la rnain de Dieu, au milieu de ce concert immense, de ces mille 
bruits de la nature, de ces mille prodiges, les fleurs, le soleil, les 
eaux liiripides, léchant des oiseauxl.. 

bois-joli, transporté. / 

Oh ! lp chant des oiseaux!... les fleurs t... 

octave, renchérissant. 

Les bleuets !.. les coquelicots!.. 

bois-joli, bas. 

Veux-tu bion lo taire f 

césarine, avec dédain. 

Laissez, laissez dire Monsieur. 

bois-joli, à Césarine. 

Air : Le beau Lycos aimait Thémirt . 

Carte, H a tort... car 1a campagne. 

Les nuages... c'est fort louchant 1 
Heureux qui, prés d'une compagne, 

Flâne arec elle dans un champ ! 

Le coquelicot même gagne 
Près du bleuet qui l'accompagne. 

Tout s’harmonise... 

OCTAVE. 

Et c’est pour ça 

Que, loin de tons cea bonheurs-là. 

J'aime fort â voir la campagne 

Dans une slalle h l’Opéra 

Je n’ adore que la campagne 

Et les nuages d'Opéra. {bis.) 

bois-joli, bas. 

Mais tu no te feras jamais aimer des femmes, si ta parles comme 
ça !.. ça équivaut à do la flanelle. 

césarine, qui était remontée. 

Ah! voici mon mari. 

bois-ïoli, effrayé. 

Votre mari I... Ah! madaino, jo crains bien de faire un coir! 
césarine, étonnée. 

Un cuir?... 
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BOIS-JOLI. 

C'est ridicule... niais c'est l’eff-i que me produisent les grands 
hommes... ils me poussent au cuir. 

sceke xv. 

Les Mêmes, SAINT-MARTIN. 

.saixt-marti.n, les yeux fixés sur son journal. 

Ft je lui dirai qu’on ne peut meure que nulle francs à la caisse 
d'épargne... 

cêsarinb, qui s’est approchée. 

Pîaît-il, monsieur? 

saint-martin, surpris. 

Hein?.., quoi?., vous?., je ne voyais pas... 

CÊSARINB. 

C’est comme moi, tout à l’houre... 

saint-Martin. 

Vous m'aviez quitté... 

CtSUUNI. 

Par hasard... on lisant... 

, SAINT-MARTIN. 

Et moi, qui me suis perdu dans lo parc, avec ce discours ou 
les impôts de consommaliou... (A Bois-Joli.) Le counaissez- 
vous, monsieur Bois-joli? 

BOIS- JOLI. 

Bois-Joli... Non, monsieur Sainl-Donis. 

SAINT-MARTIN. 

Saint-Denis!... 

bois-joli, très-troublé. 

Ah! pardon!... Saint-Marlin... Je me trompais do faubourg. 

SAINT-MARTIN. 

De faubourg?... 

bois- joli. 

Non, de nom. 

saint-martin, étonné. 

Non d'un nom !... 

bois-joli. 

Pardon... je patauge... ( A part.) Voilà! voilât 

SAINT-MARTIN. 

Oui, je comprends, la question vous embarrasse... vous n'ètes 
pas le seul. 

bois- joli, toujours troublé. 

Ce n'est pas que les impôts du consommation z-en eux 
mêmes... 

SAINT-MARTIN. 

Z- en eux-mêmes t... 

bois-joli. 

C’est juste, c’est un cuir 1... le voilà... je l’attendais .. je l’a- 
vais annoncéà madame... N’est-ce pas, madame, que je vous l’a- 
vais annoncé? (On entend sonner la cloche du dîner, Saint-Mar- 
tin remonte.) 

OCTAVE. 

Ah! voilà le signal du dîner, tant mieux... car j’ai un appétit 
de bête féroce. 

CÊSARINE. 

Ahl monsieur!... ( Elle s'éloigne.) 

bois- joli, bas. 

Mais veux-tu bien ne pas avouer... Après ça, je mangerais 
bien aussi. 

SCENE V. 

Lis Mêmes, DOMESTIQUES, pais BOURT1BOURG et MARCHE- 
RUE. [Deux domestiques apportent une table ronde riche- 
ment servie, qu'ils placent au milieu du théâtre.) 

* BOIS-JOLI. 

Vive Dieu I quel festin ! 

octave, bas à Bois- Joli. 

Oh I ton beau-père fait bien les choses. 

BOIS-JOLI. 

Ma foi, tant mieux... lo dîner me rendra de l'assurance., 
pourvu rjuo ce diable d'homme, avec ses impôts de consomma, 
lion, ne m'empêche pas de consommer! 

BomniBot ne, «i dehors. 

Mais avancez donc, mademoiselle, avancez donc I 
Marguerite, enlranf, conduite par Buurlibourg : elle est en 
grande toilette et courette de bijoux. 

M ds je n’ose pas... 
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BOIS- JOLI. 

Quo vois-jo ! 

ENSEMBLE. 

Air : : Ma Fanehette est charmante, 

BOL'RTIBOI'RC. 

I A *a charte tournure. 

On n'a ma ajouté : 

Vous voyez 1a future 
Daoa u simplicité. 

margcsrits, à part, 

L'ennuyeuse parure I 
Mais n’est sa volonté. 

J’aime mieux la nature 
bans sa simplicité. 

BOIS- JOLI. 

Quelle riche parure ! 

J’eusse été transporté. 

De voir dan* ina luture 
Plue de simplicité. 

lu actr.es feusossacls. 

Non, jamais la nature 
N’eut cette majesté. 

Cette riche parure, 

Ajoute à sa beauté. 

BOURTI BOURG. 

Nous sommes servis... à table! (Bois- Joli offre la main d 
Marguerite, qui baisse les yeux et se laisse conduire. Octave 
propose la sienne à Césanne en même temps que Bourlibourg; 
Césanne prend la main de Bourlibourg et va s'asseoir. Après 
avoir placé les dames, Bourlibourg et Bois-Joli se rencontrent.) 
BOORTIBOI RO, bas. 

Eh bion?... comment la trouvez-vous? 

bois-joli, de mime. 

Charmante. . ( A pari.) C’est une devanture de bijoutier. 

(Les personnages se placent dans F ordre suivant : Cèsarine et 
Bourlibourg au fond, en face du spectateur ; Bois-Joli et Saint- 
Martin sur le devant, tournant le dus au public ; Marguerite à 
droite, entre Saint -Martinet Bourlibourg ; Octave à gauche , entre 
Bois joli et Césanne.) 

bois-joli, à pari. 

Allons ! juste à côté du graud homme I... je vais être très-bête. 

BOLRTIBOl KG. 

Mon Dieu, mes chers convives, vous allez êtro bien mal trai- 
tés.. mais, à la campagno... 

OCTAVE. 

Comment ! c’est à la campagne que vous pêchez ccs magnifi- 
ques saumons? 

BOURTIBOURG. 

Ohl non... je pêche tout cela chez Chevet. 

BOIS-JOU. 

Ah! ce dîner pastoral est servi par Chevet?... Diable! 

CÊSARINB. 

Monsieur Bourlibourg, vous avez pensé à ma tasse de lait? 

BOURTIBOURG. 

Oui, certainement, madame... Eh bien! Comtois?... 

BOIS-JOLI. 

Quoi! madame, vous allez boire du laid... 

s CÈSARINE. 

Oui, muusieur, du lait et des fraises... je ne fais jamais d’au- 
tro repas. 

BOIS-JOLI. 

Vous ne consommez que du lait et des fraises?... 

CtSARINE. 

Jamais autre chose. 

octavb, raillant. 

Et tu vois que cela profite à madame. 

bois-joli, stupéfait, d Saint-Martin. 

C’ost vrai... je ne croyais pas ces deux substances aussi... 
substantielles. 

saint-Martin, le regardant. 

Dos substances substantielles!... 

bois-joli. 

Cest ma place qui me fait dire de ces choses-là... (A Octave.) 
J’aimerais mieux être à côté de sa femme. 


Digitized by Google 



Lf£$ COÏ LISSI S Dp LA VIE. 


9 . 

OCTAVE. 

Mais mademoiselle Marguerite no mange pas non plqs... 
est-ce que l'exemple de madame do Saint-Martin serait conta- 
gieux? 

MARGUERITE. 

Non, monsieur... mais jo no suis pas & mon aise. 

bois- joli, bas à Octave. 

Ses bijoux qui la gênent. 

octave. 

Une indisposition? 

MARGUERITE. 

Oh! non, monsiour, ce n’est rien. 

BOUETIBOCtO. 

I! faut excu«er ma pupille... A peinosnrtin do pension, elle 
est un peu timide... un peu farouche... un peu... 
rois-joli, part, ramonant son coût eau qu’il a laissé tomber. 

Un peu stupide... voilà le vrai mot. 

BOURTIBOURO. 

Mais nous savons quo les jeunes filles s’apprivoisent vile... 
il no faut pour cela qu’en faire de jeunes femmes... n’est-ce pas, 
Bois-Joli? 

BOIS-JOLI. 

Certainement... n’est -po pas, monsieur de Saint-Victor?... (se 
reprenant ) de Saint-Martin! 

saist-martue, la bouche pleine. 

Pardon, monsieur, je no sais pas ce que l'on disait. 

CBSARIRB. 

Mon mari pense toujours... il est si profond!.. 

rois-joli, bat à Octave . 

C’est donc pour cela qu’il a tant de peine h sc remplir. 

BOURTIBOURd. 

N’est-il pas inconcevable qu’avec une grande fortune, un 
homme comme moi, qui se fournil chez Chevet, chez Polel... 
no puisse être sûr de faire un bon dîner? 

TOUS. 

Comment I... 

BOURTIBOURO. 

Sans doute... celui-ci est pitoyable. 

OCTAVE. 

Moi, je le trouve excellent... et tout le mondo ici lui fait hon- 
neur... excepté madame. 

bois-joli. 

Voici surtout un pûto do foie que je recommande à ipadame. 

CÉ«AH1KR. 

Du pâté! des truffes!... Oht monsieur, mon estomac se 
révolte contre ce matérialisme culinaire. 

bois-joli, à Saint-Martin, avec admiration 

Madame n’est pas une femme... c’pst une vapeur! 

BOURTIBOURO* 

Que dites- vous démon Modère? 

bois-joli, déjà plus gai. 

Délicieux... Tenez, voilà déjà ma tôt© qui se monte... et, mai- 
gre mon voisinage, qui m’impo-e.jo ne le cache pas... Oui, mon- 
sieur do Saint-Martin, voire voisinage me rendrait bêle... mais, 
h la campagne, il faut bannir l'étiquette... Négligède l'esprit. né- 
glige do la toilette, négligé dos prétentions, tout doit être négli- 
gé.. hormis la galto.la bonne humeur et surtout la franchise... 
«r, i» la campagne, chacun doit se montrer ce qu'il est..* Ainsi, 
parmi nous, chacun parle sans fard et sans détour... Monseur 
Bouriibeiirg. de son or... Monsieur de Saint-Martin, des impôts 
de consommation... ( virement / sans cuir !... Madame, des nua- 
ges... Octave dit des sottises, mademoiselle ne dit rien, et moi, 
je bavarde pour tout le monde... Qu’est-ce que cela prouve?... 
qu’ici nous ne cachons rien, et quo tous, nous sommes bien 
.éellementce que nous voulons paraître... c'est-à-dire, {indiquant 
successivement les divers personnage») riche, profond, poétique, 
étourdi, ingenuo, et irès-aïuiablo... tel est du moins l’avis do voire 
serviteur. 

octave. 

Bravo 1 voilh un speech admirable... On voit bien que ce far- 
ceur do Bois-Joli est vaudevilliste. 

tous, moins Marguerite. 

Vaudevilliste! 

poi$-jou. 

Ahl par exemple (...Pour une mauvaise plaisanterie, voilà une 
mauvaise plaisanterie. 


SAIBT-BARTJW. 

Comment! jeune pomme, vous faites d“s fton (Ion Urirqt^et 

BOIS- JOLI. 

Mais non, je ne fais pas de lion (Ion larirelte. 

octave, rivement. 

Ne l’écoutez pas, il a fait un quart d* quelque chose... et, en 
sa qualité do vaudevilliste .. je demande qu’il nous chante un 
couplet. 

bois-joli, frappant des pieds. 

Oht pour ça, non ! 

SAiKT-RARîirt, se levant tout d'une pièce et se remettant à sauter. 
Oh! la la, la la, la la! 

bois-joli, murant après lui. 

Ciel!... jo vous aurais attrape?... encore!... 

raist-MaRTIX, criant. 

Oui! on plein cor I ( Tout te mande te lève.) 

bois-joli. 

C’est ce misérable Octave, avec ses couplets!... {Tout le. mopde 
s’empressa autour de Saint-Martin.) 

boi’rti bourg, sur ravant-sefae, h Marguerite. 

Vous n’avez pas dit qn mot !. . Vous rous ôtes conduite comme 
u no petite sotte! 

MARGUERITE. 

Mais, monsiour... 

BOU MT 1 BOURG, bas. 

Entrez dans ce pavillon, mettez-vous au piano, et tâchez de 
vous montrer moins nulle. 

Marguerite, effrayée. 

Oh t non, jo vous eu prie!... 

BOURTIBOURO. 

Obéissez ! 

MARGUERITE. 

Quel supplice! (File entre dans te parillon.) 

BOURTIBOURG, ù Saint-Martin. 

Eh bien! cela va-t-il mieux? 

BOIS-JOLI. 

Oui, oui, c'est fini... et monsieur a daigné agréer mes excuses. 

BOURTIBOURO. 

Nous pouvons nous remettre b table. 

SAIRT-BABTIE. 

Mit» je demande h changer de place! 

BOIS-JOLI. 

Moi aussi. (Octave offre sa place û Saint-Martin et prend celle 
de Bois- Joli. \ 

BOURTIBOURO, à Boit -Joli. 

Très-bien... vous vous mourez h la place do ipa pupille... 
(Tout le inonde s'est remis à table.) 

rois-joli, au moment de s'asseoir. 

Ah ! mon Dieu ! est-ce que son indisposition... 

BOiRTiroirno. 

Bien, rien... Mais elle ne mange pas.otcllo vient do me de- 
mander l'auiorisation d'aller I» son piano. 

POIS- JO LL 

A la bonne heure. 

BOURTIBOURG, bas A Bois- Joli } qu'il retient. 

C’est pour vous qu’elle va jouer... Ecoutez, sans faire sem- 
blant de rien ! 

R0I5-I°Lt. 

A h I elle chantonne? 

ÇOl’RTiaOURO. 

lino voix admirable!... et le doigié çle Liszt! (fl *a reprendre 
sa place , et tons les personnages se trouvent d tuble dans tordre 
suivant: Octave, Saint- Martin, Césanne, Bourhbourg , Bon- 
Joli il la place de Marguerite, la dernière place ut de.) 

BOIS-JOLI. 

Ahl cette fois, monsieur doSaini-Marliu, utio barrière nous 
sépare. 

SAIMT-MARTI1I. 

Et jo m’en félicite, monsieur. (On entend Marguerite prélu- 
der maladroitement.) 

bois-joli, à part. 

Ah ! voici le clapotement qui commence,... Jusqu'il présent , 
je no reconnais pas le doigté de Liszt. 

BOURTIBOURG. 

Allons, messieurs, remplissez vos verres. 
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OCXAW- 

Oh! pour Dieu! da silence I... mademoiselle Marguerite va 
peut-être chanter! 

BOURTt BOURG. 

Vous croyez que ma pupille... Au fait» c’est possible. 
bois-joli. <i pari. 

On dirait plusieurs chats qui se promènent sur le clavier. 

, bocrtiboufiq. 

Ecoulons. 

bois-joli, à part. 

Ah I que le piano doit être contrarié d’être clapoté comme 

çai... 

UâROCEHiTS, li jri h partition, com être vut, eAanlanl. 

« Petits oUesu* dont ts rois doses st purs... 

(ElU terme, reprenant.) 

» pont ta vpÎ4 douce cl pt^re... 

bois- joli, à pari. 

Diable ! elle n’a pas la voii comme les petits oiseaux. 

■AMSOBMTE. 

• Chanta l'été... chante l'élé... 

(Tout «i coup la vois et U piano s'arrêtent.) 

bois-joli, à part . 

Eh bien ! que chantent-ils, l’été T 

BOURT1BOLRO. 

Quo signifie?... 

OCTAVE. 

Ce silence !... 

crsarisb, courant au pavillon. 

Ah ! mon Dion !... est-ce que, par hasard. .. 

saitt-martix, restant à table et mangeant. 

Qu’esl-ce quo c’est ?... qu'y a-t-il ? 

CÉStRlXg. 

Ciel !... évanouie ! 

TOCS, te précipitant vers le pavillon, mom* Saint-Martin, qui 
reste à table jusqu’à la /in. 

P.vanouio!... 

cksARiRE, levant le store, et montrant Marguerite évanouie au 
piano. 

Messieurs ! messieurs! veuillez vous retirer... ce ne sera rien... 
mais elle a besoin d'air... monsieur Octave, un peu d’eau seule- 
ment I 

octave. 

Oui, madame. 

bois-joli, rrcenflui cm scène et à part. 

Très-sotto, très-peu musicienne et d’uuo mauvaiso santé... 
Sa p reloue ! si jo pouvais trouver uu moyen de rompre ce ma- 
riage I... 

Bot' rt monte, devant la fenêtre du pavillon. 

La voilà qui revient à elle... c’est l’émotion d’un premier dé- 
but dans le inonde... et c’est vraiment bien dommage: car elle 
est excellente musicienne. 

bois-joli, à part. 

Oui, parlons-en. 

BOURTIBOURG. 

Allons, reprenons nos places. 

bois-joli, arec eonframie. 

Merci... je ne pourrais vraiment plus... et puis, je viens do 
me rappoler une affaire... 

louBTiBOUiG, à part. 

Une rupture !... 

BOU-JOU. 

Je serai peut-être obligé de repartir pour Paris. 

BOURTIBOURG. 

Liberté tout ontière... Mais, avant votre départ, j’aurai un 
mot b vous dire. 

BOIS-JOLI. 

Je suis tout à vous... 

BOüRTiBOURG, prenant le bras de Bois-Joli et te promenant. 
Figurez-vous, mon chor ami, quejo mo suis trompé dans mes 
comptes de tutelle... 

BOIS- JOLI. 

Vraiment?... (J part.) Bon ! voilà mon affairo. 

BOCRTI BOURG. 

Mais, trompé grossièrement... 


bois-joli, à part. 

Pour cinquante centimes de moins, je rorqps. 

bo ii rt morne. 

En calculant la dot, j’ai trouvé trenlo-cinq mille francs... de 
plus. 

bois-jom, stupéfait. 

Trente-cinq millefrancs de plus!... {j4por1.\ Je ne peus pour- 
tant pas rompre, parce qu’elle a trente-ciiiq mille francs... dp 
plus... ce ne serait pas délicat. 

■OL'RTIBOL'tl?. 

Vous ne m’eo voulez pas de cette erreur? 

BOIS- JOLI. 

Comment donc... mais, à votre aise... 

BOl'RTIBOl RG. 

A demain donc, h l’hôtel Bouriibourg. 

BOIS- JOLI. 

C’est convenu. 

BoiRTmocma, à part. 

U ôtait temps I 

c&aarire, descendant du pavillon, avec Marguerite, qu elle confie 
à Bouriibourg. 

Nous voilà tout i fait remise... un peu de repos, et fl n’y pa- 
raîtra plus. 

BOURTIBOURG. 

Jo reconduis ma pupillo, et je rêvions prendre le café. 
cÉsmiM, après s'être assurée que personne , et surtout son mari, 
ne pouvait la eoir, s'approchant d'Oclave, et à demi-voix, sans 
le regarder. 

Octave... viendrez-vous demain?... 

OCTAVE. 

Certainement. 

CÉSAIUNB. 

A quatre heures? 

OCTAVB. 

Comme toujours. 

bois-joli, à lui-même , après avoir salué Marguerite. 

Bah ! la dot feça passer le piano. 

(B"is-joli, Octave et Saint-Martin, qui s’est levé, prennent leurs 
verres et trinquent. Les autres personnages son l au fond, prêts 
à sortir.) 

CHŒUR. 

Ait : Fîm, rire ritoiif F 
Vive, vive la campagne t 
Vivent le» plaisir* d'été t 
Ce «ont le*» seule qu'accompagne 
La [ranchiso, la galtél 


ACTE IL 

A PARIS , ÇI1F.7. BOl RTtBtU RC. 

Un cabinet d’homme li’atTaïir*. A gauche, boreau-rainiatre «mnrett de pa- 
pier»; b droite, nn citier. PluiicuM eorpa de bibliothèque. La porte du 
fond conduit b l'extérieur; celle de gauche, 3* plan, au salon. Une autnt 
porte à droite, I* plan. 


SCfcïfE X. 


BOURTIIIUUUG, assis, entouré de papiers, et écrivant. FURET 
époussetant, du côté opposé, et penchant la tête pour écouter. 

bourtibourg, jetant sa plume. 

Total : Irois cent quarante-deux mille fraucs !. . • 

FURET. 

Fichtre!... 


BOURTIBOL'RO. 

Hein?... tu es là?... 


FURET. 


J'epousle , monsieur, fepousle. Jl époussette avec fumeur.) 

rourti bourg, se levant et marchant 
Trois cent quarante-deux mille francs à trouver... à impro- 
viser.*. peur fermer la bouche à ces braillards {...Allons! c'est 
ncom u no de ces crises commo j’en ai traversé UuV» 
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furet, se penchant pour écouter. 

Je n’entends rien. ( Bourtibourg te retourne, il se remet à f ou- 
vrage.) 

BoiRTiBomc, rêveur. 

Trois cent quarame-deux mille francs?... Non pas, mor- 
bleu! trois cent auarante-deux mille ruses, pour h-s romr 
tous!... c’est plus facile à se procurer... (Se frappant le front.) 
Voici la caisse, et celle-là est inépuisable... ce n'esi pas comme 
l’autre... ( Trouvant une feuille de papier sur le cahier.) Qu'«*l- 
ce encore T... Saisie-arrêt !... An diable! ( Jl froisse avec colère 
et jette le papier. — Furet se précipite pour te ramasser.) Brûlo 
ça... là, à cette bougie... (A lui-même.) Delà colère? U donc !... 
Du sang-froid, de l’aplomb!., et d'abord, les moyens ordi- 
naires... Pour éblouir les y eux, tirons ce soir même uu grand 
feu d’artifice!... 

furet, qui a ouvert le papier et lit, tout en le brdiant. 

Saisie... arrêt!... 

bourtibourg, riremenf. 

Hein?... tu dis? 

* FURET. 

Je brûle, monsieur, je brûle... (A part.) O mes pauvres 
gages I 

BOURTIBOURG, *onnflHl. 

Holà !... mes gens!... tout le monde!... 

furet, * on natif de son côté. 

Holà ! monsieur sonne... Holà ! 

BOURTI BOURG. 

Mettons en ordre et serrons ces papiers. (Il se remet à la 
table.) 

SCENE II. 

Les Mêmes. LE VALET DE CHAMBRE, LE COCHER, LA 
FEMME DE CHAMBRE. LA CllSINlERE. 

CHOEUR. 

Air de U. lltrvty. 

Accourcn», me» amis, 

Quand noire maître noua sonne : 

Aux ordre* qu’il noua donne. 

Noua devons être aoumat 

BOURTIBOURG, aSSIS. 

Mes ami?... je suis content de vos services... je double vos 

gages ! 

tous, arec contrainte. 

Ah! monsieur... 

BOURTIBOURO. 

Voici mes ordres pour aujourd'hui .. (Prenant machinalement 
un papier et lisant à pari.) « A la requête de RernadeU moi, 
• huissier... » C’est la signification!... (Haut.) Comtois, vous 
porterez ces invitations à leur adresse!... (C’om/ois sort. — 
Prenant un autre papier.) * Assigné à comparaître à huitaine, 
pour voir dire...» Ah ! l'assignation... (Haut.) Annette, je donne 
ce soir un grand dtner... vingt-» mq couverts... n'epargnez rien... 
(La cuisinière sort à droite, la femme de chambre à gauche. — 

i Lisant.) Ceci?... ah! ceslla prise d’hypothèque sur ma maison 
e campagne... (/faut.) Romain, col atlelagu bai-brun que l’on 
m’offre, vous l’achèterez... ne marchandez pas, c’est un ca- 
price .. [Le cocher sort au fond. — Se levant fièrement.) Voilà 
ma réponse à ces pieds-plats de créanciers !... et jo vais attendre 
de pied fermo ce cher Bois Joli, pour rédiger ensemble le contrat 
le valet de en ambre, rentrant. 

Monsieur. .. on denundo s’ily a réponse à cette lettre que... 

BOURTIBOURO. 

Quelle lettre?... Ah 1 celle-ci... je ne l'ai seulement pas ou- 
verte... (Lisant, à part.) Signé, Robinet, huissier !. . Ah diablol 
c’est là leplus lerrinle... Le jugement doit être prononce aujour- 
d'hui... (7M»f.) a Mon client, par un reste d'egard», veut que 
» je fasse un dernier effort près de vous... Tâche/ d’obtenir ce 
» maun remise de la cause, et à midi je serai chez vous... Ro- 
• binet. • Ah! mille diables! courir au Balais, quand Buis-Joli va 
venir!... mais il le faut... (Haut.) Mon cabriolet !... oon.lecoupé 
à deux chevaux I... (Æomainrcirf. — A lui-même.) Et l’huissier 
qui viendra aussià midi juste, à la même heure!... (Haut.) Mon 
chapeau et mes gants!.,. Comtois, Furet, deux personnes vien- 
dront pendant inon absence... vous ferez entrer ici, dans mon 
cabinet, djt ce corridor, monsieur Itobinri.. un homme d’af- 
faires... Quani à monsieur Achille Buis-Joli. lu futur do made- 
moiselle Marguerite, vous l'jmroduiKA uau» le grand salon. .. 
FURET. 

Oui, monsieur. 


BOURTIBOURO. 

Vous entendez bien, Monsieur Bois-Joli au salon, l’autre dans 
mon cabinet!.. Et pour ce soir, grand dîner, soirée, du punch, 
des glaces, et tous les lustres allumes t... (A part.) Voilà le feu 
d'aï tiücel... à demain le bouquet ! (Il sort au fond.) 

SCENE III. 

TOUS LES DOMESriQUES. 

tous, rentrant de différents côtés, se réunissant au fond, des- 
cendant ensemble, et d'un ton lugubre. 

11 double nos gages 1 ' 

L8 COCHER. 

C’est louche. 

FORET, rivement. 

Chut!... (Jl entr'auvre la porte du fond.) Plu» personne... 
allez. (Ils se rassemblent, et leurs têtes se touchent presque .' 

U CUISINIÈRE, mystérieusement. 

Voulez-vous que jo vous dise mon idée?... 

FURBT. 

Dites votre idée, Annette... 

LA CUISINIÈRE, tOUt bas. 

Eh bien... j'ai des inquiétudes. 

LE VALET DE CHAMBRE, de même. 

Moi, j’ai des craintes. 

FURET. 

Moi, j’ai des soupçons. 

LE COCHER. 

Et moi... j’ai des renseignements 1 

TOUS. 

Ahl bah! 

FURET. 

Chut... (Se rassurant.) Non... allez. 

LE COCHER. 

Oui, mes amis, des renseignements, qui viennent de chez ce 
nèrne monsieur Robinet, qu’on attend. .. Ce 


-'est un huissier, qui 


même r 

poursuit monsieur ( 

TOUS. 

Un huissier I 

FURET. 

Chut!... (*Se rassurant.) Non, allez. 

LE COCHER. 

C’osl sa bonne qui l’a dit à son portier, qui l’a dit à son 
épouse, qui l’a dit h ma cousine, qui me l'a dit. . . Debâcle gé- 
nérale, mes pauvres amis! 

TOUS. 

Quelle horreur ! 

furet, d part. 

O mes pauvres gages ! 

LA FEMME DF. CRAMBRB. 

Mais savez-vous que monsieur me doit dix— huit mois !. . . 

LB VALET DR CHAMBRE. 

Et à moi, deux ans I. . . 

LA CUISINIÈRE. 

C’est bien pis, moi, qui n’ai pas réglé le compte de cuiriuu 
depuis janvier dernier!... 

LE COCHER. 

Juste l’époque oîi il a cessé de payer le fourrage de mes 
bêtes!... 

LA CUISINIÈRE. 

Et ça donne des dîners!... 

LE COCHER. 

Et ça achète des bais-bruus !... 

FURET. 

O mes pauvres gages ! 

le cocher, t iteroenê. 

Ah ! mes amis, uno fameuse idée !... Ecoulez!. . 
cet huissier va venir avant que monsieur rcutre..|£ 

TOUS. 

Eli bien ?. .. 

LE COCHER. 

Chargeons-le de poursuivre aussi pour nous ! 

FURET. 

Ah ! bravo, cocher !... c’est une bollo* pensée que vous avez 
•ue là 1 


Puisque 
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LB COCHER. 

Oh! toi, groom... tu es nouveau ici, tu seras payé le der- 
nier... si ou paye. 

KÜRET. 

Le dernier ! 

LA CUISINIÈRE. 

C’est dans la loi et le code. 

FURET. 

Sacrelottel... (On tonne). Qui qui sonne?... (Nouveau coup de 
tonnelle. ) 

LB COCHER. 

Allez ouvrir. Comtois. 

COMTOIS. 

Annette, allez ouvrir. 

LA CUISINIÈRE. 

Allez ouvrir, Thérèse. 

LA FEMUR DE CHAWRRS. 


Va ouvrir, Furet. 

furet, sortant. 

O mes pauvres gages 1 

lb cocnzn. 

Ainsi, mes amis, dès que l’huissier sera ici, dans ce cabi- 


net... 


Air : Un homme pour faire un tableau. 
Je vous promets d'fsire marcher 
Les poursuites judiciéires : 

H apprendre que sou cocher 
Sait aussi mener 1rs affaires t 
Il faut en flair j it est temps 
D’meltre un terme i ces tripotages : 

Un maître qui vole se* gen*, 

Ca renverse tous les usages t 


furet rentre en riant tout bat et en te frottant U» mains. 

Ha! ha! bal ha! 

LA CU1SIN1ÈRB. 

Eh bien?... qu’as-tu à rire, imbécile?... 

FCRRT. 

Moi?... rien... c’est... 

LB COCHER- 

Voyons donc, groom !... qui est-ce qui a sonné? 

Ft’RBT. 

C’est... c’est le fotur de mademoiselle. 

TOCS. 

Le ratur ! 

LB VALET OF. CHAMBRE. 

Tu l’as tait entrer... 

FURET. 

Au salon, comme monsieur l’avait ordonné. 

LA CUISINIÈRE RT LA FF. MME DR CHAMBRE. 

Voyoos-le 1 (La cuisinière ca regarder par le trou de la ser- 
rure, porte à gauche. ) 

LE COCHER. 

Ah! mesdames, mesdames!... 

foret, à part, pendant ce mouvement. 

Ah ! c’est les nouveaux qu’on paye les derniers I... 

LA FF.MMR DR CHAMBRE. 

Est-il jeune ? 

U CUISINIÈRE. 

Pas trop. 

la femme ns CHAMBRE, regardant. 

Est-il gootil?... (Hevcnant.) Il a un nez rouge et des lunettes 
bleues. 

la cuisinière. 

Fichtre I 

LE COCHER. 

Voyons, mesdames, les affaire avant tout!... («Se retournant 
vers Furet.) Ah ça! mais, qu'esLce qu’il a donc, le groom, à 
se frotter comme ça les mains ?... 

foret, surpris. 

Moi?... non... je dis seulement... (A part). Ah! c’est les nou- 
veaux... (On tonne très-fort.) 

TOCS. 

Encore ! 
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la cuisinière, vivement. 

Cette fois, c’est sans doute monsieur Robinet. 

TOUS. 

Allez donc vite ouvrir, Furet. 

furrt. 

Avec plaisir. (Il sort en courant.) 

LE COCHRR. 

Bien sûr, c’est l'huissier, qu’on va Introduire id, dans ce 
cabinet... Allons vilo chercher nos comptes, pour les lui re- 
mettre. 

TOCS. 

C’est ça 1 

Air : de Don Patguale. 

Qu’il apprenne h non* connaître, 

Il nt temps qu’il «oit pincé 1 
Le* gen* volé* par le maître, 

C’est le monde renversé I 

(lie sortent i droite.) 

SCENE IV. 


BOIS-JOLI, FURET, entrant du fond. 
furet, paraissant le premier. 

Par ici, monsieur... au bout du corridor... donnez-vous U 
peine... 

bois-joli, entrant. 

Merci, petit laquais... Mais je ne vois pas... 

FURET. 

Monsieur Bourtibourg?... Il prie monsieur d’attendre id. 
bois-joli, regardant autour de lui. 

Id?... qu’est-ce id?... 

FURET. 

Le cabinet de monsieur Bourtibourg. 

bois-joli, à lui-même. 

Ah ! son cabinet!... lo laboratoire où il tripote ses millions... 
les coulisses de l’homme d’affaires... Moi, qui avais arboré l’ha- 
bit noir ol la cravaie blanche... la tonun de l'hyménée et des 
pompes funèbres... que diable ! ça méritait bien le salon. 
furet, gagnant la porte à gauche. 

A c’te heure, allons trouver l’huiwier, et lui remettre lo pre- 
mier mon 


BOIS-JOLI. 

Eh! petit laquais!... Id, John!... 

furet, revenant. 

Furet, monsieur. 

BOIS-JOLI. 

Ou Tom, ça m’est égal... Ce n’est donc pas au salon qu’on t’a 
dit de m'inlroduire?... 

furet, ricanant. 

Non, monsieur... il y a déjà quelqu’un au salon... (Il désigna 
la porte à gauche.) 

BOIS-JOLI. 

Aht... et on ne peut pas y tenir deux?.,. 


C'est que, ce quelqu'un... c'est le futur de mamzelle. 


BOIS-JOLI. 

Hein? 


C’est monsieur Bois-Joli. (// sorl rapidement.) 

SCÈNE V. 

BOIS-JOLI, très-étonni. 

Je suis au salon?... Bois- Joli est au salon?,.. Pardieu! je ne 
me suis jamais vu d'un cabinet dans un salon... V«Ub Jie direz; 
ce sont de ces occasions qu’on trouve rarement... Voyons-moi 
donc un peu... (/I regarde par le trou de la serrure. ) Ah! sa- 
prelolteî... il est très-vilain, ce Bois-Joli-lé I... je proteste contre 
ce nez... d’une opinion trop avancée... Ah! je saisis le ernipro- 
quo de Tom... ou John, ça m’est égal... c’est quelque agent do 
change, qui vient prendre les ordres du grand capitaliste... (On 
sonne très- fort.) Ah I voilé sans doute le grand capitaliste qui 
rentre... 

un B voix en dehors. 

Monsieur Robinet, qui l’attend?... j’aime mieux ça, c’est mon 
affaire I 

VOIX DU VALET DE CHAMBRE. 

Comme vous voudrez. 


Digitized by Google 



LES COULISSES DE LA VIE. 


SCENE VI. 

BOIS-JOLI, l'n tapissier, puis d'autre* fournisseurs. 

LE TAPISSIER, (rès-vitc. , . * i( , 

Ça ne peu! pas Jurer, monsieur l'huissier, il faut que ça finisse, 
il ino faut mon argent! il faut que vous nie fassiez payer! 
bois-joli, (tonné. 

Qu’ est-ce que c’est que ça? 

le tapissier. 

Àh! pardon.. Mitquétle, tapissier... On m'avait iridiqué rétro 
adresse : maître Robinet, huissier, rue Bar-du-Rec, 14... Je h‘e 
vous ai pas trouvé, on m'a dit que vous étiez ici... et... 
bois-joli, d part. 

Ici?... alors. Robinet, c'est le Bois-Joli du salon I... le nez 
écarlaio! 

Lk tapissier. 

Puisque je vous rencontre (fui nrorffdttf des papiers), prenez 
ça, monsieur, et poursuivez sans relâche..; pis dé pitié! tapez 
dcsktïi; tàpeT fémel... (On nonne.) 

Ïéifc-Wtr. 

Permettez, mon cher Moquette... je voudrais savoir d'abord... 

LE TAPISSIER. 

A combien somoiAo mou mémoire?... 57,0lH) francs !... pour 
Ptufieublcthètit du stkWb . . . 

BOIS-JOLI. 

Ah I bah !... (Un carrossier parait au fond.', 

LE TAPISSIER. 

Poursuivez, maître Robinet, tapez dessus, tapez ferme! 
le carrossier, s'avançant et lui donnant aussi des papiers. 
Oui, mon... mon... monsieur l 

BOIS-JOLI. 

Qu’est-ce que c’est encore quo ça?... 

LE CARROSSIER. 

J’ai ,fou... four... fourni... deux cou... coupés... unca... ca... 
cabriolet... trois ca... ca... ca... calèches... , 

BOIS-JOLI. 

C’est le ca... ca... carrossier. 

le carrossier. 

Pou... pour..» «utvez... cl ta... la... ta... ta... 

BOIS-JOLI, achevant. 

Pez dessus, pez ferme... comme monsieur?... n'est convenu... 
(A part) Oh! j’entrevoi^ une éiioriiio turpitudel... (Il tient un 
mémoire de chaque main.) 

SCÈNE VU. 

Les Mâuns, tocs les Domesikh es, entrant de la gauche. 

LE cocher, accourant, suivi des autres gens. 

Vite, vite 1 . . . “tenez, monsieur Robinet, voici mon compte... 
vingt mois du gages, plus les fourrages depuis janvier !... (Il lui 
met le compte dans la main droite.) 

la cuisiniers, lui remettant le sien dans la main gauche. 
Quatre mille deux cent cinquante francs de cuisiue, et les 
gages ! 

l.E VALTT DE CHAMBRE. 

Voici ma note! (Ilia lui fourre dans la poche.) 

LA FEÉMS DE CHAMBRE. 

Et la mienne! (Elle la lui met dans son gilet.) 

LE COCHER. 

Et ne le ménagez pas, monsieur t... nous sommes décidés à 
lâcher la barraque. , . Ainsi, faites payer, ou saisissez loulhv. 

LE VALET DE CHAMBRE, 

Les meubles !... 

LE COCHER. 

Les voitures!..* 

LA CUISINIÈRE. 

El la batterie de cuisiuo ! 

LE COCHER. 

Et tâchez de le fourrer I Chdijr ! 

TOUS. 

Oui, à Clichy !... 

CHOEUR. 

\ïk : Ceit iûi miMe. (JT** 

Clll aAM'lck retard, 

À*»e» de «cri lice! 

Qu'va n fa*<c ju-lice, 

Sam pitié, *on* égard ! 

*ia§ uni sortent à droite, Ut outres à gauche; ht fournisseurs par U 
(sud.) 


SCENE Vlit. 

BOIS-JOLI, seul, chargé de mémoires. 

« l.es fourrages depuis janvier... Saisissez tout... Clichy... la 
barraque... » (Eclatant.) C’est un millier de becs do gaz qui 
m’érlairent !... c’est uno illumination à giorno.'... Traduction 
libre : Lo capitaliste Bourlibourg est unefiçhuo canaille, qui no 
paye pas ses gens, qui no paye pas ses foilrnissours, et qui veut 
me flanquer sur les bras, gratis, Boit idiote de pupille, la lapotouao 
de piano hi fichtre de flchtro ! 

Ata : Aux braves hussards du 6*. 

Je lui manquai», je complète »a liala l 
Moi, qui, Tojraol «c* cotre» entr’ouverta, 

Croyais trouver ebrs ce capitaliala 

De» monceaux d'or, des mijir», de» placer» I 

Moi, qui comptais sur sr» riebes placera lu. 

Je sut», grâce à mon ineptie. 

Comme un voyageur étourdi. 

Qui part pour la Californie j 
Et trouve su but la forêt de Bondy t 

(Laporte du fond t'ouvre, d Bovrtibourg Jwrofî.) 

SCÊNTB IX. 

BOIS-JOLI, BOL’RTIBOURG. 

BOCRTi&oiRC, furieux, & part. 

Imbécile! misérable! qtii va introduire Ici... ’. ffàut et courant 
à B>ùs-Jol\, 1rs bras ouverts.) F.h ! fc’ékt éb cftet garçon !... Vous 
in’nw-z a' tondu ?... mille pardons !... j’ai tant d’affaires !... j’ai 
été obligé de sortir pour une saisie... 

bois-ïoU, t’t'trrJtrnf. 

Ah?... 

bourtibouro, acèercmf; 

A faire exécuter contre un drdle qui ne me payé pas... qui ne 
paye personne... et qui mèni* grand train !... On on voit, de ces 
gens-là. 

■OU-JOLI. 

Croyez-vous ?... 

BOURTIBOURO. 

Mais je suis honteux qu'on vous ait fait attendre dans cette 
pièce... Ah! ces domestiqua s!... j’en ai pourtant cinq. 

bois-joli, à part, motilranl I et papiers. 

Oui, jo sais le compte. 

nouRtTBdi>nli}, à pari. 

El impossibledo le faire entrer aü salon !... l’autre m’y atteud! .. . 
Allons, déborrav«ons-nous vite do colui-ci. \/fant. Ht lu* présen- 
tant une cha tse cf en s'asseyant Ivi-mrme,) Eh bien, chor ami, 
voyons ce contrai... nous nous entendrons vite lutta doux... 
nous sommes déj.ï d’nçcord... ( Hvement.) Ah! sauf uno erreur 
dans mes comptes de tutelle ! 

bois- joli, à part. 

Encore unet... Cette fois, il y aura... tout de moins. 

bourtibouro. 

Je vous avais dit : deiix cent trente-cit^ mille francs, n’est-co 
pas?. .. 

BOI9-JOU. 

Oui, nous étions restés à délit cent trente-cinq 

BOl'RTIÜOCRO. 

Eh bien ! cé mttfti, j’ai trouvé deux cent SUitante nulle l... 
Mille louis do plus... Une misère. 

bois-joli, ù part. 

Je le trouve beau, cet hommc-là... Mais attends, attends, va ! 

BoURUBorne. 

Eh bien ! mon gendre?... t Voyant que Bois-Joli reaards au- 
tour de lui comme s’il cherchait ) Qu’est-ce que vous desirox? .. 

VOIS-JOLJ* 

Je le cherche. 

Bornn BOURG. 

Qui ?... 

BOIS-JOLI. 

N’avez -vous pas dit : Eh bien I mon gendre ?... 

bourtibouro. 

Oui... 

■OIS-JOLI. 

Alors, je cherche votre gendre. 

BOURTIBOURO 

Qu’esl-ce qu’il a donr?... jÆiuwf.) Ah! c'est pour rire... o est 
forldrèle... (A part.) Il n'a pas là plaisaient} heureuse.,. iMuut ) 
Voyons, voyons, j'écris... «Lu ire monsieur Achille Bois-Joli . .eu 
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C’est le gendre, ça ? 

boc ni i bohrü. 

Comment 1 c’est le gendre, ça ? 

BOIS-JOLI. 

Oui, celui qui épouse... 

BocRtmomc. 

Marguerite, ma pupille, parbleu! 

BOIS-JOLI. 

L’imbécile, enfin. 

BOURTIBOURG. 

I.’imbé. . . (A pari.) Qu’cjI-co qui lai prend donc?... [Haut.) 
Monsieur!... 

bois-joli. 

Je dis : l’imbécile... parce qu’il épouse roiro pupille... Àllei, 
continuez. 

BOl'RTIBOl'RG. 

Ah çà, monsieur, m’expliquerez-vous !... 

bois-joli, se levant. 

Chut donc!... prônez garde qu'il n’entende !... 11 est là, dans 
le salon 1 

BOURTlBOühO. 

Qui?... 

BOIS-JOLI. 

Bois- Joli. 

BOL'RTIBOI'KG, à part. 

Est-ce qu’il doviont fou ?...(Zfciuf.) Comment! Bois-Joli... dans 
lo salon?... 

BOIS-JOU. 

C'est l'ordre que vous avez donné à Tom... ou John, ça m’est 
égal... Vous lui avez dit : Introduisez monsieur Bois-Joli au salon, 
et ici... 

bourtibourg, impatienté. 

Eh bien t ici?... quoi?., qui?... 

bois-joli . saluant. 

Robinet, huissier patenté, rue Bar-du-Bec, la. 

bourtibourg, reculant acte effroi . 

Hein!... 

BOfo-JOLt, avec un empressement comique. 

Souffrez donc que jo remplisse mon petit ministère... 

bourtibouRg, à part. 

Jo sens une sueur froido!... 

bois-jou, tirant Ut papiers de sa poche et le» rangeant sur le 
bureau. 

Voici d’abord les mémoire» d-s fournisseurs... qui veulent 
que je tape ferme... le tapissier, lo ca... ca... carrossier... 
Voyez le total. 

bourtibouro, à part. 

Je suis perdu ! 

bois-jüLi, continuant. 

Ensuite, les comptes de messieurs vos pens... qui lâchent la 
barraque... Avance* pour la cuisine, fourrages depuis janvier, et 
crniera... Voyez, voyez le total... Ils m’out mémo demandé un 
peu do Clichy pour vous, mais... 

BOCRTl BOURG. 

Monsieur !... {On frappe à la porte du aafo»).Chut ! .. taisez- 
vous ! 

BOIS-JOLI. 

Ah! c’est Bois-Joli... c’est l’imbécile , qui s'impatiente... 
{Haut.) Entrez... 

bocrtiboi'Ro, vivement. 

N'ouvrez pas! 

BOIS- JOLI. 

Par exemple!... un gendre!.. {Ouvrant.) Entrez, Bois-Joli. 
{Musique jusqu'à la fin. — Robinet parait et s'arrête étonné.) 
bourtibourg, suppliant. 

Mais, monsieur!... mon gendre 1... 

BOIS-JOLI. 

Le voici, votre gendre... {A Robinet, très-étonné.) Mes compli- 
ment* monsieur... la future est charmante, et la dot... Ah! à 
propos il y a 25 ,000 francs de plus... Messieurs, votre serviteur... 
Robinet, huiwier patenté, rue Bar-du-Üec, 14. ( L’huissier reste 
ébahi.) 

MARGUERFTB, accourant. 

Mou tuteur ! mon tuteur I... je... {Apercevant Boie-*oli.)Ah \ 


La pianoteuset... 
Monsieur... 


bois-jou, à part. 
marguerite, saluant. 


bois-joli, saluant in sortant. 
Mademoiselle... 

MARGmntTB, bas r. Bnurtibourg. 


11 s’en va!... 


bol’rtibouho, avec aplomb. 
A demain la signature du contrai! 

dois- joli, ou fond. 

Et maintenant, chez la Saint-Martin! 
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ACTE lit. 

Le cabinet de toilette de Cé«»nne. Porte* principales h droit* et à gauche. 
Au fond et su milieu, petit* port* dérobé* perdu* dan* la tapiiarrie. — 
A droit* et h gauche de cett* p*li« porte du fond, deu* grands placard* 
en saiilie formant cabinets et fermé» par des rideaux-portièrr*. Une che- 
min** h droit.’, I* f plan, et, tout pris, un* causeuse. Sur I* dorant, h 
gaurha, une toilette très-éleg*nt*. Ile* étagères garnie» d* fl»con» el do 
pota d'essences. Dea robes, des châles, drj dentellea étendus sur des 
chaises. 


SCENE I. 

CORNÉI.1E, puis BOIS-JOU. 

corvêlir, enfranf par la porte A gauche et parlant à la cantonade. 

Oui, madame... votre robe l'oiupudour... et votre coiffure 
bleue... (ifeoufanf.) Plalt-il, raadaino?... 
bois-joli, se gliisant par la porte du fond, s'avançant, et aper- 
cevant tout à coup t'ornéfie. 

Oh!... {/I recule précipitamment et se jette dans le placard à 
droite.) 

cornklib, qui écoutait à la porte et n’a rien eu. 

Ahl votre fichu de point d' Angleterre v ... c’est bien, madame... 
{A elle-même.) Et tu peu être tranquille, va, ce n’esi pas moi 
qui retarderai la toilette... (rouf «nowwwif le placard de gauche 
et y prenant une robe.) raprUtil jo voudrais quelle suit déjà 
parue pour son dîner en ville... il nie tarde tant d’ètre seule!..; 
{Redescendant, et se croisant les bras tout en tenant la robe.) 
Quelle histoire !... quelle aventure !... quel roman !... Un jeune 
homme... un monsieur très-bien nus... qui m'offre son cœur, 
trois billet» do mille, une baignoire à la Gaîté et son portrait an 
daguerréotype!... Et tout cela, à la seulo condition de le rece- 
voir dans ma chambre!... là... derrière ce cabinet de toilette !... 
En voilà un Monte-Cristo! ... [Regardant à gauche.) Madame est 
dans son boudoir, où elle a l'air d’attendre quelqu'un... mon- 
sieur Octave... qui mo pince toujours... Rendant qu'elle attend, 
vile, un coup d’œil à mon Monle-Criato!... Recoramandons-lui 
d'être prudent, de no pas faire de bruit... Jo loi promettrai quel- 
que chose... et je lui donnerai des arrhes. (EUe sort par la porte 
du fond, qu'elle referme.) 

BCtNX n. 

BOIS-JOU, puis OCTAVE; 
bois-joli, écartant la portière et montrant sa tête. 

Cherche, cherche... Va donc, soubrette naïve, qui cwHs qiio 
c'est pour toi que je me suis fait dagnerreotyper!... {Avec foie.) 
Fulln, je suis donc libre comme lu kabilo du désert ! . J’ai lâché 
celle petite pianoteuse... an peu lestement peut-être... mais, 
baht je lui ferai une visite de condoléance... Me toici chez la 
telle baiut Martin !... {Rruit de meubles d gauche. — Il s'arrête 
et écoute.) Ueiuf... qu’est-co que j’entends?... 

voix db cÊSAitiRB, en dehors. 

C'est lui, vous dis-jo!... allez rous-en t sauvez-vous!... 
votx d’octavb. 

Adieu!... ( Laporte à gauche s'ouvre.) 

BOIS-JOLI. 

Oh!... (Il disparaît.) 

ocTAVft, se précipitant tn scène' 

Le mari!... sauve qtri peut !... Filons par la chambre deCè»- 
nélie !... {Au moment où il touche à la porte du fond, elte e'on- 
vre tout d coup.) Ah I dinble ! .. {Il recule et se jetu dans te pla- 
card du côté gauche. — Comélie rentre sans le voir.) 
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SCÈNE in. 

BOIS-JOLI rt OCTAVE, mchn, CORNÉLI». 
cornélie, avec étonnement. 

Plu» personne! .. J’ai cherché sous mon lit... dessus... par- 
tout... Qu’esl-il donc devenu?... (On entend une querelle entre 
Clarine et Saint-Martin.) Grand Dieu !... qu’est-ce qu’il y a?... 
(Écoulant.) Ah ! ce n’est rien... c’est Monsieur et Madame qui se 
di-putent... (On entend des éclate de rire.) Tiens! ils rient à 
présent I... 

SCENE IV. 

Lia Mémf.3, CÉSARÎNE, en peignoir blanc, SAINT-MARTIN, 
en robe de chambre et coiffé d'une calotte de velours 

césarine, entrant. 

Cornélie, laissez-nous. (Cornélie sort.) 

saint-martin, entrant en riant. 

Ah ! ah ! oh !... elle est bonne, celle-là !... Moi, qui avais cru 
entendre une voix d’homme... une voix de ténor... dans ton 
boudoirl... 

césarinb, riant. 

Vous ôtes fou. 


8AINT-MARTIN. 

Et je me disais : Bon !... je vais la surprendre en doo cri- 
minel t... Saprelotto!... 

Ata dé» Deux Précepteur». 

Entre noua, je le dis tout ba«. 

Je Mis qu’à Paris on fabrique 
Des coiffures qui (l'iraient pas 
Au front d’un homme politique. 

Disblet pas de mots ambigus! 

Lorsqu'on me voyant, on répète : 

Que do choses dans celle tête!... 

C'est dedans... st non pas dessus t 

Fichtre! 

CÉSARINB. 

Ah ! voilà quo vous jure? ! .. Jolie tenue pour un homme d'E- 
tat I (Elle va s'asseoir près de la toilette.) 

saint-martin, gaîment. 

Est-ce qu’il y a des hommes d'Ivtat en robo de chambre ?... 
Àh ! dans le monde, bien., je suis majestueux, je suis profond.., 
genre Talleyrand... Mais chez moi, sac-è-papier !... en calotto 
ae velours, saprelolte!... en pantoufles (ourlées, sacrediét... Je 
me détends, je me met à mon aise, je ris, je rhante la mère 
Godichon... Tiens ! voilà ma tenue, la voilà... Traderideri, tra- 
deridera... (U danse, puis, se laisse tomber sur la causeuse à 
droite ; il s’y «fend et pose ses jambes sur le dossier du meuble.) 

CÉSARINB. 

Ah ! fi !... ri l’on vous voyait !... 

SAINT-MARTIN. 

Bah ! il n’y a que vous ici. 

CÉSARINB. 

C’est juste.. . la femme ne compte pas... Ah ! si fait, cepen- 
dant... avantle mariage... Oh ! alors, on separo pour lui plaire... 
en se fait jeune, beau... autant que possible... Mais, après I... 
après, on ne se gêne plus... Chaque jour, un mensonge dispa- 
raît, une vérité se montre... puis, successivement, toutes les 
autres... et quelles vérités t... 

SAINT-MARTIN. 

Madame!.., madame!... n’entrez pas dans les détails!... Si 
j’ai quelques particularités... moins bien que le reste... gazez, 
gazez 1 

CÉSARINB, riant. 

Des détails?... l’ensemble suffit, mon cher. . . Si vous vous 
croyez brillant, comme vous êtes là t... 

SAINT-MARTIN. 

Voyons, Césarine, ne me dépoétise pas... laisse-moi mon au- 
réole. 

césarinb, riant toujours. 

Ah! oui, votre auréole... l’air grave... le front rêveur... un 
silence plein de pensées... 

saint-rartin, fièrement. 

Et mes discours, madame ! 

césarinb, riant aux éclats. 

Ha I ha! ha !... vos discours.. . que vous ne faites pas! 
bois- joi,i, data son placard. 

Ah! bah! 


Hein T 


saint-martin, $c levant tout à coup. 
CÉSARINB. 


Quoi? 

D m’a 


saint-martir. 
semblé entendre... 


CÉSARINB. 

Eh ! vous rêvez. 

saint-martin, se rassurant et s'appuyant sur la chaise de Césarine. 
Sais-tu, bichette... 

CÉSARINB. 

Ne m’appelez donc pas bichette. « vous avez l’air d’un épi- 
cier. 


saint-martin. 

C’est juste... Sais-tu, poulette, que tues uno femrno rare !... 
Où diable as-tu étudié l’Economie politique et les affaires d'Etat?.. 
hein?... 

césar inr, g aiment. 

A Saint-Denis, apparemment. 

saint-martin. 

Entre tes leçons de piano? 

CÉSARINE. 

C’est possible. 

saint-martin. 

Je suismoi-même stupéfait des discours que je prononce!... j'ai 
toujours envie do m’interrompre» pour me crier: Très-bien !... 
bravo!.,, somation générale... \/îi«nf ) Et le plus drôle, c’est 
qu’ils so disent tous : Ah çà, pourquoi Saint-Martin, qui parle 
si bien, ne réplique-t-il jamais?... lia * ! ha ! ha t ha! répliquer !... 
sa prolot te !... ( A Césarine.) Eh bien?... et mou rapport sur les 
taux et forêts?.., est-il Oui? 

CÉSARINE. 

11 va l’être... et je crois qu’il nous fera honneur. 

saint-martin, avec transport. 

Tiens! veux-tu que je te le dise?... tues un ange! ( Il veut 
F embrasser.) 

césarinb, se levant et passant devant lui. 

Êtes-vous allô chez Delille? 

Saint-martin. 

Delille?... où prenez-vous Dcliile?... 

césarine, négligemment. 

Pour ce châle carré dos Indes. 


SAINT-MARTIN, à part. 

Aïe!... voilà la carte à payer... Sacredié! quel est l'animal 
qui a inventé teslndes?... (Haut.) Ah çà, chère amie, combien 
faut-il de cachemires, au juste, pour faire le bonheur d’une 
femme?... 

césarinb, le regardant. 

Combien faut-il, au juste, de litres et de décorations pour faire 
le bonheur d'un homme?... Le cachemire est pour nous la croix 
d'honneur... et, comme à vous autres, il nous faut la hroi h' Ue... 
Vraiment, mon cher, vous parlez comme un enfant... (Elle se 
dirige vers la cheminée ) Suis-je donc une jouno fille do dix-huit 
ans, pour chercher mon bonheur dans la rêverie... dans les 
fleurs... dans les nuages?... 

bois-joli, dans le placard. 

Ah! bah I 

CSSARINB. 

Hein?... vous dites?... 


SAINT-MARTIN. 

Moi?... je no dis rien... C’est-à-dire, si... je dis quo, danslo 
monde... 

césarinb, qui s est assise sur la causeuse. 

Eh bien ! après?... dans le inonde, on fait ce qu’on peut pour 
être lo moins laide et le moins sotte possible... On choisit bien 
une coiffure à l’air de sou visage... n’est-il pas aussi naturel dé 
se chobir un caractère... à elfe.?... Lo genre poétique et vapo- 
reux est assez bien porté, pas trop vulgaire... il mo va, il me 
réussit, et je le gaide.. (.Ve levant et «'appuyant sur le bras de 
Saint-Martin). Mais, rentrée chez moi, trouvez bon que je des- 
cende de mes nuages et redevienne un peu plus terre-à-terre... 
( Changeant de ton.) Celui quo j’ai remarqué est d’un fond 
orange, à grandes palmes, et ne coûte que cent louis. 

SAINT-MARTIN . 

Quoi?... 
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CÉSARINR. « 

Le... 

SAINT-MARTIN. 

Ah ! oui, le carré... bien... Mon rapport sera prêt?... 

CÉSARINR. 

Demain. 

BAINT-MARTIN. 

Demain, le fond orange aéra ici... (A part») Saerodié I quel est 
Paniraal qui a inventé... 

CÉSARINR. / 

Maintenant... tous ôtes bien gentil... alloz-vous-en. 

SAINT-MARTIN. 

Tu m’oxpulses?... 

CÉSARINR. 

Et co dîner chez les Desparvitle ? 

SAINT-MARTIN. 

Ah! c’est vrai... ( Avec admiration.) Voilà un ménage!. 
césarine. 

Un ménage, qui nous attend à six heures etderaio... Et ma 
toilette?... et la vôtre?... 

SAINT-MARTIN. 

J’ai le temps... tu partiras avant moi... veux-tu?... J’aime à 
arriver tard... c'est plus homme d’Etat. 

CÉSARINE. 

Comme vous voudrez. [BUt tonne.) 

saint-Martin, à part, u frottant Us maint. 

Dès qu’ollo sera partie, dès que je serai seul... (.Ve grondant.) 
Eh bien!... veux-tu cacher ton jeu, libertin!... (Haut.) Adieu, 
bichette... {A lui-mème.) Polisson ! (il sort à droite. ) 

SCENE V. 

CÉSAR INF., CORNKIIF, (DOIS-JOLI «I OCTAVE loujrnm ca- 
chés.) 

corné lie, entrant. 

Madamo a sonné? 

CÉSARINR. 

Oui... pour ma toiletto. 

COIlNÉUB. 

Madame va dîner en ville? 

crsarink, s’asseyant dccani la toilette. 

Chez madamo Dcspar ville. 

CORNXL1X. 

Alors, je vais commander... 

CÉSARINR. 

Ob! la moindre chose... tout h l'heure... Avez-vous préveou 
le coiffeur ?... 

CORNÉ LTE. 

Il viendra à cinq heures, ou enverra un garçon... Madamo 
veut-elle ses nœuds de rubans?... 

CÉSARINR. 

Oui, prépare tout.. 

CORNÉLIB. 

C’est là dedans, cl je vais... ( Soulevant la portière du placard 
à droite, qu'elle laisse retomber aussitôt, en jetant un cri aigu ) 
Ah!! 

câSARiNR, effrayée. 

Gel!... qu'y a-t-il?... 

CORNRLIR, qui s'est éloignée du placard . 

Rien. «rien... 

CÉSARINR. 

Comment! rien? 

CORNÉ lik. 

C’est-à-dire... «... là, dans ce placard... j’ai cru voir... une 
petite souris... 

CÉSARINR. 

Dans ce placard?... allons donc!... {Elle va y entrer.) 
cornélib. vtwmail. 

Non! nonl non! pas celui-ci!... l’autre! (Elle indique le pla- 
card du côté yaucAe.) 

CÉSARINR. 

Poltronne I... est-ce qu’on doit avoir peur de... (En disant ces 
mots, elle soulève la portière du placard où se trouve Octave, et la 
laisse retomber aussitôt en poussant un cri comme Cornètie.) 
Ah ! ! 


cornélib, qui regardait de Vautre côté. 

Ah! mon Dieu!... est-co que madame l’a vue?... 
césarine, troublée. 

Qui?... 

CORNÉLIB. 

La petito... 

CÉSARINR. 

Souris !... oui, oui, je l’ai vuo ! 

CORNÉLIB. 

Hein!.., quel effet ça produit !... et dire que les placards sont 
pleins de ces petites rates-là !... 

CÉSARINR, souriant. 

Oh! pas tant... et il n’y a vraiment pas de quoi crier... Te- 
nez, vous feriez mieux d’aller chercher lo coiffeur. 

CORNÉLIE. 

J’y vais, madamo... (Bas, en passant prés du placard de. Bois- 
Joli.) Ne bougez pas do là !... [César ine te retourne. Haut.) Jo 
vais chercher lo coiffeur. (Elle sort par le fond.) 

SCENE VI. 

CÉSARINE, BOIS-JOLI cl OCTAVE cachet. 

CÉSARINR. 

L’imprudent 1... Simon mari. (Elle s'assure que son mari 
s’est éloigné , puis se dirige vers le placard d,’ Octave.) 

bois-joli, montrant sa tête. 

Seule I .. voilà le vrai moment! (Il sort.) 

CÉSARINE, à Octave. • 

Sortez, monsieur. 

BOIS-JOLI. 

Bigre I II y a quoiqu'un ! (Il rentre dans son placard.) 
octave, sortant. 

Ouft... avec plaisir... j’étouffais entre deux robes do soio. 

CÉSARINR. 

Êtes-vous fou, Octave?... 

OCTAVE. 

Dame ! je n'ai pas pu sortir... je me suis blotti dans ce ma- 
chin... 

CÉSARINR. 

Et vous avez entendu... 

OCTAVK. 

Tout, pardieu!... Monsieur Chose demande son rapport sur les 
Eaux et forêts... 

CÉSARINR, inquiète. 

Et vous ne l’avez pas terminé?... 

OCTAVE. 

Si, si... à peu près... vous l’aurez aujourd’hui... 

CÉSARINR. 

Merci !... Mais, savez-vous qu’il est enchanté, comme tout le 
monde, de votre travail!... et moi môme... je me demande om 
vous avez étudié toutes ces graves questions!... 

octave, avec futuité. 

Les travaux do touto ma vie... les réflexions... Ica veilles... 
(à par/) et mon vieux professeur du collège Bourbon, à qui je 
donne cinquante écus par discours. 

CÉSARINR, résistant. 

Vous ôtes bien gentil 1 . . . Allez vito chercher co rapport , et 
revenez tout de suite. 

OCTAVB. 

Oh I pardon, pardon... 

Am : Revus, troupe jolie. 

U voua » promis, pour voua plaire, 

Ua bt&u cachemire indien ; 

V ou» aurez donc voire aalaire... 

A mon tour, moi, l'attends le mica. 

Je réclame à moi tour lo mioa. 


Qu’eat-cO? 


CUIRMI. 


OCTAVB. 

Un baiaer, qae je d taire. 
Me fera, tant j’en «rai fitr, 

Plu a de plaisir qu'un cachemire.... 

vois- sou, à part, ae eenm*. 
Et ça leur retiendra moins cher. 
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ocrm. 

Un baiser pour un cachemire. 

Et ça voua coûtera moi na cher t 

bois- joli, à part. 

Ah! sournois <f Octave!... tu l'os fichu do ton ami! 

octavb, trèe-pressanl. 

Césanne l... ma belle Césarinel... 

césarinb. 

• Voyons, Octave I... 

BOIS- joli, à pari. 

Ah I raaist ah ! mais !... il m’agite, ce petit gueux-là !... 

octavb, embrassant son épaule. 

Oh! encore! encore I... 

bois-joli, à part. 

Ça ne va pas finir, saerdotto !... 

CÉSARINE. 

Voyons, allez-vous-en. .. 

OCTAVB. 

Non!... je no connais plus rien !... je bravo votre colère!.. 
[Boit- Joli disparait et on l'entend étmxure.) 

césarine, effrayée. 

Tenez!... vous ontendez!... C’est Cornclio qui rentre, avec 
mon coiffeur!... 

OCTAVE. 

Que le diable l’emporte !... 

césarinb. 

Parlez vite!... par là!... par mon boudoir !... 

OCTAVB. 

Mais... 

CÉSARINB. 

Et n’oubliez pas le rapport!... Adieu! 

ENSEMBLE. 

Ata : Lut, dan* et* lie tua t (M ee Ba rtrard.) 

Non, au revoir, 

A ce soir t 
Doux aipoir, 

D'un charmant léte-à-lAlt! 

Mais gardons-nous, par un mot indiscret, 

De livrer notre secret t 

[Octave sort à gauche.) 

SCENE VXI. 

BOIS-JOLI, CÉSARINE, puis C0KNÉL1E. 

bois-joli, repara iirnnl. 

C'est le vrai moment I 
Quand part l'amant, 

De ma cachette 
Sortons promptement. 

césarine, sonnant et appelant. 

Cor nélie ! 

BOIS-JOLI. 

A l'antre maintenant ! 

coanftLiK, rrpo rainant. 

Oui, madame, h l'instant. 

bois- joli, rentrant. 

Ça déviant embêtant! 

( L'orehettre continue piano.} 
CÉSARINE. 

Eh bien T... ce coiffeur?... 

CORNÉUE. 

Il me suit... et fai dit h Germain d’apporter... 

CBSAJtIBE. 

Un potage, du pâté de foie, n’importe... Allons, à ma toi* 
lette! 

corné lie, à part. 

C’est qu'il est toujours là ! 

REPRISE ENSEMBLE. 

coaau.ii, d port. 

Ç'il ae fait voir, 

C'en est fait, plus d'espoir I 
Cachons bien sa retraite, 

Kl gard«p*>B0us, par un geste indiscret, 

De trahir notre secret l 


ctSAUHK, à part. 

(h>i, dûs ce soir. 

Je pourrai le revoir! 

Quel charmant tStc-à-tôlc! 

Mais gardons-nous, par un mot indiscret, 

De livrer notre secret! 

(Césarine s’assied devant sa toilette : un domestique se présente 
a droite, portant un petit guéridon sur lequel est un plateau.) 

cornélii, le lui prenant des mains et le posant près de Césarine. 
Madame est servie. 

bois-joli, sortant résolument. 

Ah! mafoi! tant pis!. . 

cornblip., courant à fui et bas. 

Malheureux!... voulez-vous bien vite rentrer!... 

BOIS-JOLI. 

Merci... je ne fais que de sortir. 

Césanne, mangeant, et sans se retourner. 

Cornélie... [celle-ci se place devant Bois- Joli), avec qui causez- 
vous donc? 

cornblib. 

Madame, c’est... c’est le garçon coiffeur. 

CÉSANNE. 

Ah ! bien,., qu’il sc dépêche. 

bois-joli, à part. * 

Comment! je suis promu garçon coiffeur !... mais... 

COR.NÊUB. 

Taisez-vous ! 

bois-joli, cherchant à voir. 

Ah çà... qu'cst-co qu’elle fait donc là-bas ? 

CORNBLIB. 

Elle (Uno. 

. BOIS-JOLI. 

Elle dîne... avant dîner !... 

CORNÉUB. 

Toujours. (BUe va aux étagères.) 

bois-joli, à part. 

Ah! saprelotteîje m’explique le régime dos fraises. .. ( Regar- 
dant .) Elle avait raison, cl le descend do son nuage... la voilà tout 
à fait terre à terre. 

cor n f. lie, lui donnant un peigne et un fer à papillote. Bas. 
Tenez, prenez ça. .. 

bois-joli. 

Ileini... le fer !... il paraît que ma promotion va avoir des 
suites. 

cornblib. 

Et puis, celle natte, tenez. (Elle lui remet une fausse natte.) 
bois-joli, fa tenant. 

Cette natte?... quelle natte?... Ah! fichtre !... si jo ne m’a- 
buse... c'est un supplément de chevelure!... 

corkAlir. 

Chut donc ( (Elle se rapproche de Césarine.) 

BOIS-JOLI. 

Tout n’était donc pas à. elle?... Oh! oh!... ce détail du coif- 
fure me défrise un peu... 

CÉSARINB. 

Eh bien?... quo fait donc co garçon?.., 

cornélii, en portant le guéridon à droite. 

Il chauffe son fer, madame, il chauffe son fer. 

bois-joli, à part, accroupi devant la cheminée. 

Je lo chaufferai longtemps, mon fer ! 

CÉSARINE. 

J’aurai plus têt fait moi-même... 

BOIS-JOLI, regardant à la dérobée. 

Jo crois qu’elle a pris le bon parti. 

cornélis, bas. 

Mais vous ne pouvez pas rester là !... 

BOIS-JOLI. 

Jocrois bien!... le fer est rouge. >. et jo commence h être 
commo lui. 

CORNÉLIK. 

Allez, vouez, faites quelque chose !... * 
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CÉSARIN». 

Ah! mon Dieu! déjé six heures!... Cornélie, vite, mon cor- 
set!... 

bois- joli, se relevant. 

Bon!... je vais au corset... Où loge-t-il ? (Cornélie le lui in- 
dique.) 

CÊSaRINB. 

Mon jupon, ma pèlerine!... hâtez-vous I 

CORNÉUB. 

Voilé, voilé! 

BOts-JOLi, revenant avec le eorset qu'il examine. 

Bigre!... si je ne m'abuse oncore... il y a cetto fois supplé- 
ment de... Oh ! oh ! oh !... 

césaiuni, sans te retourner. 

Hein t... vous dites ?... (Boit- Joli, turpris, cache le corut 
tout sa redingote, qu’il boutonne.) 

cornélie, revenant. 

Voilé toutes les affaires, madame... 

césarine, impatientée. 

Impossible de lisser mon bandeau !... mais venet donc, mon- 
sieur!... vous restez lé!... 

bois-jôli. 

Allons! bon !... il faut que je lisse les bandeaux, à présent I 
(7f cherche à la coiffer.) 

césarinb. 

Mais non... pas ainsi... vous voyez bien que... (Le reconnais 
tant tout à coup dans la glace et jetant un cri.) Ah !... 

bois-joli, à part 

Destitué, le coiffeur! * 

césarine, u levant toute troublée. 

Vous, monsieur!... ici!... dansce... O ciell et moi-môme!... 
Ah ! ( Elle tort précipitamment par la porte à gau r he.) 

CORK EL! B, à Roit-JoU. 

Vous avez fait un beau coup t... (On sonna avec force) Bon! et 
madame qui me sonne!... sans doute pour achever sa toilette 
dans le boudoir !... (On continua à sonner.) 

bois-joli, rêveur. 

Des suppléments !... et du pâté de foie !... 

CORNÉLIB. 

Qu’est-ce que je vais lui dire?... (Tout à coup.) Ohl... une ex- 
cellente idée!... Allez-vous-en, et je lui dirai que vous étiez un 
voleur ! [EUe tort, en emportant la robe, les jupons, etc. ) 

SOUTE VXXX. ' 

BOIS-JOLI, seul. 

Elle est pleine d’imagination, cette petite I... Voilé que je suis 
de la haute peigro é présent t... je le veux bien... Mais, m'en 
aller!... sans faire mes frais!... fichtre ! non !... Puisque la Saint- 
Martin consomme du pâté... avec des suppléments... je tourne 
mes vues vers Cornélie... Bahl... Ello est gentille, cette camé- 
riste, cl je la crois ingénue... Je lui offrirai mes trois billets de 
mille et mon portrait au daguerréotype... C'est-à-dire, non... 
j'aime mieux lui offrir un seul billet de mille et trois portraits... 
C’est ça... Attendons là (il montre ton placard) que sa maîtresse 
soit partie... et pendant qu elle ira manger dos fraises en ville... 
( Il u dirige tert son placard et s’arrête .) Non, j’en ai assez, de 
celui-ci... je change de résidence... je prends le logement d’Oc- 
tave...etdès que... (l?nrit.)Oh !... il était temps!. ..(71 se blottit 
dans le placard d gauche.) 

SCENE XX. 

OCTAVE, seul, un cahier à la main , tenant de la droite. 

Voici le rap... Eh bionî... personne?... déjé partie?... Non, 
j’entends marcher dans son boudoir... (f’tvemenf.) Eh 1 mais , de 
ce côté aussi !... (/I entr’ ouvre la porte à droite, qu'il referme aus- 
sitôt.) Oh ! diable I... Saint-Martin qui rôde !... Est-ce qu'il m’au- 
rait épié?... Ah çà, mais il est très-gênant, cet hommc-làt... 
Qu’est-ce qu’il fait donc toujours ici, cet homme-là?... Ma foi, à 
mon gîte I... (7/ te jette dans le placard où se trouve déjà Rois- Joli, 
et on entend aussitôt deux exclamations simultanées.) 

SCENE X. 

CORNÉLIE, puù SAINT-MARTIN. 
corsé lie , à la cantonade. 

Non, madame.. .je ne bougerai pas d’ici. ..(Entrant fout à fait.) 
La voilé partiel... et moi, qui ai fait la bêtise de reuvoyer ce 
ieube homme !... (S'étendant sur la causeuse, les pieds au feu.) 
S’il avait la chose de revenir t... A c’te heure, je suis chez moi... 
maîtresse de la maison jusqu’à onze heures ou minuit... (Bois- 
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Joli et Odave passent leur tête , chacun d’un côté de la por- 
tière.) 

saint-martin, entrant. 

Ma femme partie!... et Cornélie seule I... (/Yt'ssonnonl.) 
Brrr!... 

cornélie, à part, le voyant. 

Tiens, je ne pensais plus é celui-là... 

SAINT-MARTIN , toussant. 

Hum ! hum 1 

cornélie, sans h déranger. 

Cest vous, Alphonse ?... 

BOIS-JOLI. 

Ahl bah! 

SAINT-MARTIN. 

Oui, bibiche, oui, c’est ton Alphonse!... 

CORNÉLIE. 

Eh bien! et votre dîner en ville?... 

saint-Martin, l’awayanf pris (Telle et rembrassant. 

Tiens! voilé comme je vais dîner en ville... tiens! 
bois-jolj, à part. 

Vieux faune 1 va I 

octavi, à part. 

Vieux satyre! 

cornélie, te défendant . • 

Laissez- moi, monsieur... 

SAINT-MARTIN. 

Te laisser !... pas si Joseph 1 

Ata : Mon Dît u / mon Ditu I pour un vitillord. 

De ton minois si provoquant 
Quand j'aperçois Ira traits suaves. 

Mon «sur soudain tourne an volcan 
Et tout mon sang se change en laves! 

Quand tou regard charma le mien. 

Je rajeunis!... oui, sur mon âme, 

J'ai... dix-neuf anal 

octavi, à port. 

Ah I qu'on voit bien. 

Qu'il ne parle pas à sa fuami I 
iairt ■ MaatiB. 

J'ai dix-sept anal... 

OCTAVI. 

Comme on voit bien 
Qu’il ne parle pu h sa femme I 
cornélie , u levant. 

M/me air. 

Non, il voua faut nne leçon. 

Et J'ai juré d'être inflexible. 

lAIRT-lURTta. 

Qu’enleads-je, A ciel, et quel loupçoaf 
AaraU-je un rival?... 

coati lut. 

C'est possible. 

8 A INT- MARTIN. 

Sur vous an autre aurait des droit* I... 

Ah! j'en suis sûr, ahl c'est infâme! 

Vous me trompes!... 7 

■ota-jou, dpert. 

Ahl cette fais. 

On dirait qu'il parle h ia femme. 

SAINT-MARTIN . 

Voua ma trompes I 

•ota- joli. 

Oui, cette fois. 

On dirait qu'il parle à sa femme. 

CORNÉLIE. 

Non, monsiour, non... vous m’avex trompée... vous ôtes un 
vieux vilain... 

SAINT-MARTIN. 

Moi, Cornélie !... 

cornélie. 

Vous m’avez dit qu’on ne pouvait mettre que mille francs é 
la Caisse d’épargne... et on pout y mettre quinze eenta franc*, lé I 
octave, riant, à part. 

Bon! 

bois-joli, A part. 

Oh! ohl... je la croyais plus ingénue que ça, la bonne 
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saint-maiitin, à part. 

Qui est-co qui a ôlélui donner ces rcn$eignemenl9-là?..(2TOuL) 
Eh bien!... on complétera lo livret... Allons, remerciez Al- 
phonse... un bécot à c'l’Alphonse I 
cornélie. 

Voyons, finissez !... si madame vous surprenait l... 

SAINT-MARTIN. 

Ma femme !... il y a longtemps qu'elle est chez les Despmille... 
et, à moins quo lo dîner n’ait brûlé... 

césarine, m dehors. 

Comroenll personne nulle part?... Cornélio!... Cornéliel... 

Saint-Martin, bondissant. 

Ahl sacrcdiél... 

BOIS-JOLI et OCTAVE. 

Césarinel... [Ils disparaissent .) 

corkÎub. 

Lal... qu’est-co que je vous disais 1... 

saim-hahtin, épouvanté. 

Elle me croit partit... si elle me trouve A la maison!... ( Cou- 
rant dans tous les sens.) Où me fourrer?... un trou!... uno 
trappe!.. Ah !... (Il pousse un cri et se précipite dans le placard 
où se trouvent déjà Bois-Joli et Octave. — On entend des excla- 
mations et im piétinement qui s’arrêtent tout à coup d rentrée 
de Césarine.) 

SCÈNE EX. 

CÉSARINE, CORNÉLIE. 
césarine, un peu agitée. 

Ah! vous voilà?... Monsieur de Saint-Martin?... où est-il?... 


CORNÉLl*. 

Ah! mon Dieu! madame... qu’est-ce qu'il y a donc?... Ce 
dîner?... est-ce qu’il serait brûle? 

cisABiim. 


Pis que ça, vraiment!... Une maîtresse de maison qui s’éva- 
nouit!... son mari qui sort pour se battre avec un petit cousin!... 
un ménage que l’on croyait si bien unit... quelle aventure!... Jo 
coors tout conter A M. cl© Saint-Mariin !... [Elle n'a fait que tra- 
verser le cabinet de toilette et sort à droite.) 


corné lie, courant au placard. 

Sorte* vite !... (Reculant effrayée.) Ciel!... ils sont trois I {Elle 
s’enfuit à gauche.) 


SCENE XII. 


SAINT-MARTIN, BOIS-JOLI, OCTAVE. {Les trois personnages 
sortent en même temps , tout ébouriffés ; ils marchent en faisant 
de grands gestes, te croisent plusieurs fois, et finissent par 
s’arrêter en face les uns des autres.) 

saint-martin, éclatant et se croisant les bras. 

Qu’est-ce quo vous faisiez là ?... 


rois-joli, de même. 

Et vous? 

octave, de même . 

Oui! 

SAINT-MARTIN. 

Gomment! et moi?... Ah ! mais il est fort gai, celui-ci... En- 
core une fois, messieurs, qu’est-ce que vous faisiez dans ce ré- 
duit?... 

£ BOIS-JOLI. 

Voyons, ne piétinez pas, Alphonse. 

SAINT-MARTIN, furieux. 

Il m’appelle Alphonse!... 

OCTAVE. 

Faut-il dira la vérité?... 

saint-Martin. 

Oui! 


Toute la vérité?... 
Oui! 

Rien quels vérité?... 


BOIS-JOLI. 

SAINT-MARTHE 

OCTAVE. 


SAINT-MARTIN. 


Oui! 

BOIS-JOU. 

Voilà la vérité.,. J’étais là pour... 


octave, l’interrompant. 

J’étais là pour Cornélio ! 

SAINT-MARTIN. 

Pour Cornélie!... 

bois-joli, à part. 

Ah I mais, il me prond mon mot!... 

saint-martin, à part. 

J’en étais sûr!... Je ne compléterai pas son livret!... (A Bois- 
Joli.) Et vous?... 

BOIS-JOU 

Cornélio également. 

OCTAVE. 

Pardon, permets... c’est moi qui le premier... 

BOIS-JOLI. 

C’est moi!., et la preuve, c'est que voilà mon daguerréotype!.. 
Qu’il montro donc le sien !... Montre donc ton daguerréotype à 
Alphonse I 

SAINT-MARTIN. 

Voulez- vous bien no pas m’appeler Alphonse, vous !... 
sorç-JOLi. 

Ne piétinez pas. 

SAINT-MARTIN. 

Messieurs !... celte affaire aura des suites !.. ily aura du sang, 
messieurs I 

octave. 

Vous battre pour Cornélio !... 

bois-joli, f entourant de ses bras. 

Révéler à votre femme... Non, Alphonse, non I 

SAINT-MARTIN. 

Je vous défonds de m'appeler Alphonse! 

bois-jou. 

Ne piétinez pas. 

SAINT-MARTIN - 

F.t doux encore !... Car enfin, qu’on rencontre un jeune 
homme caché chez une femme., bon!... ça se voit, ça se fait, 
c’est le compte... mais deux!... ( Hors de lui.) Vous ne sortirez 
pas d’ici, messieurs!... je ferme les portes ! 

octave, à part. 

Ah! diable! 

SAINT-MARTIN. 

Deux à la fois!... 

- bois-joli, vtcffnafW. 

Et, s’il y en avait un troisième ?. .. 

saint-martin, éondissont. 

Un troisième 1... où?... où ?... 

ROIS-JOLI. 

Là ( (U montre U second placard.) 

SAINT-MARTIN. 

Sac à papier !... {Il se précipite dans le placard de droite.) 
bois-joli, bas. 

Sauvons-nous ! 

OCTAY*. 

Ebt vite!... (Ils courent, l’un à droite, l’autre à gauche, et 
rencontrent Césanne et Corné U*, qui reparaissent en même temps.) 
octave, à Césarine. 

11 est là !... adieu ! {Il l’embrasse et s’esquive.) 

bois-joli, embrassant Comélie. 

Tiens ! voilà pour boire I (Il s’échappe.) 

saint-Martin, reparaissant. 

Sacrclolto ! messieurs!... (/I se trouve en présence des deux 
femmes, il les regarde dun air hébété et elles partent ensemble 
d'un éclat de rire. — Le rideau baisse sur ce tableau.) 


ACTE IV. 

LA CHAJHBIkE A COUCHER DE MARGUERITE. 

Le théâtre ostdiviaé en deux partir* inégales. A franche des spectateurs, 
U chambre à coucher, qui occupe les quatre cinquième* de la tréoe, et 
communique b droite avec an petit corridor qui se dirige de cetU 
chambre à d'autres appartements et n'a que la profondeur d'un plan. La 
lit «t U porta «IVntrée au fond. A gauche, au l* r plan, une porte laté- 
rale; devant cetU porte, mais â quelque «balance, un piano, derrière le- 
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Il 


fS«l on peut circuler. A droite, au l ,f plan, une porte ouvrant sur la 
petit corridor; au aecuod plan, une cheminée ; au milieu ilo 1a chambre 
ui table à ouvrage sur laquelle fil placé un petit coOrt't. Cette cham- 
bra doit être meublée avec une élégante simplicité. 


SCENE I. 

MARGUERITE, attise au milieu près de la table à ouvrage , 
occupée à réunir et à compter Un pièce» d'une layette. 

Six brassières... huit paires du langes... et un joli petit man- 
teau à capuchon, pour le jour du baptêmo... Grâce à mon tra- 
vail, la pauvre ponte n'a plu» à s'occuper de son entrée dans lu 
monde... (Prenant un petit bonnet inachevé.) Ah! et le petit 
àoenet brode !... le bonnet de cérémonie, que jo n‘ai pas termi- 
né?... Il me faudrait cucore toute celte soirée, et celle soirée 
nu m'appartient pas !... (.SuM/urnnf . , Quel ennui!... un grand 
dîner cüez mon tuteur!... probabtcmeulle dîner des fiançailles... 

Ata : Ce que f éprouve en voua voyant. 

Quand mon travail m« plaisait taot, 

Quand ma layette est avancée. 

Pourquoi faut-il qu'une psnsce 
Vienne m'attrister... b l'instant 
Où mon cœur était si content !... 

Celui pour qui l*ou m« dérange 
Peul bien repasser du banquet 
Que mon tuteur lui destinait... 

Tandis que ce cher petit ange 
Ne peut se passer d’un bonnet. 

Ce n’esl pas que je le déteste, co monsieur Rois-Joli.,. Jo no 
l'ai trouvé ni beau, ni laiJ, ni bêle, ni epirituel... enfin, son 
physique m'a semblé répond ro au signalement ordinaire de tous 
les futurs... Mais lui, comme il a du inc trouver gaucho!... 
quelle idée peut-il avoir do moi!... (Regardant la pendule et ne 
Jetant.) Ah’, mon Dieu! comme il est déjà lard t... et la personne 
que j attends, et qui ne vient pas!... (Elle sonne.) Il va pour- 
tant falloir m'habiller... je ne puis fcnro attendre mon tuteur. 
cnk vieilli femme de chambre, entrant, du fond. 

Mademoiselle) a sonne? 

MARGUERITE. 

Écoute, ma bonno Geneviève... tu introduiras bien mysté- 
rieusement, ici, dons cette chambre, la personne qui me de- 
mandera... cntcuds-tu? 

«ESEVlfeVB. 

Ah! j’introduirai... 

MARGUERITE. 

Oui, Genevtèvo, va. (GenmJtw sort.) Oui, c’est ici que je 
veux recevoir cotte bonne Marthe... ici, dansco petit sanctuaire, 
où jo vis seule, sans contrainte, loin des regards qui m'intimident 
et me paralysent... (Elle dispose de la musique sur son piano.) 

SCENE II. 

MARGUERITE, ROIS JOLI, GENEVIÈVE. 

GEXEVièvs, basa Bois- Joli. 

Venez, monsieur... et surtout ne faites pas de bruit... on m’a 
dit de vous introduire bien mystérieusement. 

bois-joli, à part. 

Que signifie celte introduction à l'Espagnole?... 

geüevikvk, mystérieusement. 

Mademoiselle, la personne est là. 

MARGUERITE. 

Ah! enfin t... (5« retournant.) Monsieur Bois-Joli!... ( Très - 
troublée. 1 Mais, Geneviève, co n'est pas là la personne... (A 
Bois-Joli.) Monsieur, celte bonne fille s’est trompée .. Si vous 
voulez bien lopermetire, je vais vousconduire chez monsieur Bour- 
tibourg... c’est probablement à lut que vous désirez parler. (Elle 
ouvre la porte du corridor, et Geneviève sort au fond.) 

BOIS- JOLI. 

Non, mademoiselle, non, c’est h vnps, à vous seule... et jo 
vous avouerai môme que je suis très-embarrassé. 

marguerite, près de la porte à droite. 

Pardon, monsieur... Je no voudrais pas que vous fussiez obli- 
gé d’ajouter ta pruderie à tous mes autres defauts... mais je dois 
vous faire observer que je suis ici chez moi, dans ma chambre de 
jeuno fille... et que le titre môme de prétendu ne peut justifier... 
bois-joli. 

Votre prétendu, mademoiselle?... (A parf.) Pauvre petitol 
Ça va lui faire un ollot!... Apprêtons mon flacon... [Il le retire 
de sa poche.) 


MARGUERITE. 

Eh bien! monsieur?... i( , ( , 

bois-joli, hésitant. , f 

Eh bien! mademoiselle... je ne suis plus votre prétendu. 
MARGUERITE. 

Eh! quoi! monsieur, notre mariage... 

bois-joli. j ; 

Notre mariage... (Il lui présente son flacon.) 

Marguerite. 

Merci, monsiour, jo n'aime pas les parfums. 

bois-joli. ...!■■• • 

Ah! bon... oui, c’est quo... je ne voulais pas... mais... vous 
devez comprendre... 


MARGUERITE. 

Mon Dieu! monsieur, qu’avez-vous donc?... Vous disiez que 
notre mariage... \ . •, 

bois-joli , avec résolution. 

Notre mariage... est rompu!... (Il lui présente de nouveau son 
flacon). 

Marguerite, avec empressement. 

Ah! monsieur!... donnez-vous donc la peine de vous asseoir. 
bois-joli, étonné. 

Comment! mademoiselle, vous ne m’en voulez pas? 

MARGUERITB. 

Et pourquoi donc, monsieur?... la résolution que vous avez 
prise me donne, au contraire, une excellente opinion de vous... 
Ma fortune ne compenserait pas à vos yeux les imperfections qui 
sont en moi. . Ce qu’un mari veut trouver dans sa femme, c'est 
do l'esprit, do l'élégance, de la grâce, des talents... et Ton vous 
jette à la tôle une pauvre pente niaise qui ne dit pas un mot, qui 
rougit de son embarras, el joue du piano à troubler toute espèce 
d'harmonie, môme cello du meilleur ménage... Ahl vous avez 
bien raison de me refuser, monsiour : c’est faireà la fois preuve 
de bon goût et de désintéressement... C'est très-bien, ce que vous 
faites là... et je vous estime beaucoup, pour voire franchise et 
votre loyauté. 

bois-joli, à part. 

F.t moi qui préparais mon flacon !... Jo ne peux pourtant pas 
lui avouorque je la trouve bôte... d’autantplus, que je la trouve 
très-spirituelle dans ce moment-ci! 

MARGUERITE. 

Vous ne répondez pas, monsieur? 

bois-joli, à part. 

Jo no peux pas lui apprendic non plus que son tuteur est en 
déconfiture t... 

marguriutb, souriant. 

Vous ôtes surpris peut-ètro do m’entendre parler? 
bois-joli. 

Oh! mademoiselle... non... C'est quo vous ne savez pas... quo 
des raisons... tout à fait personnelles... 

MARGUERITE. 

Jo vous assure, monsieur, qu’il n’en faut pas d’autres que ma 
nullité. 


bois-joli. 


Vous vous calomniez, mademoiselle... et, puisque vous m’y 
forcez, je vais vous dire toute la vérité. 

MARGUERITE. 

Parlez donc. 

bois-jou, à part. 

Jo vais mentir commo une association do dentistes! 


Jo vous écoute. 


kargoeiute. 


bois-joli. 

Mademoiselle... avez-vous ontendu parler du Veau <Tor? 

MARGUERITE, SOUrÛinf. 

Le veau d’or?... oui, monsieur, une idole qu’on adorait au 
mont binai, du temps de Moïse... Mais... 

BOIS-JOLI. 

Oh! vous n’y ôtes pas, mademoiselle... Le veau dont jo me 
plains, n’est pas le môme veau... je veux parler du l'eau dot, 
société californienne... un veau qui a déposé son bilan, connue 
un simple courtier marron. 

M4E0UEIUTR. , , . 

Ëh bien, monsieur t*» , «suitlotlqio aotiioq o <t» 
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bois-joli. 

Ah! voilà son maniais côté... voilà ce que Je voudrais esqui- 
Mais entrer chez le Bourtibourgl... Ma foi, non... (Afur- 
qu<rtlc prélude.) Boni voilà lo clupuieinout, je le reconnais... 

MAICBUUTB. 

Am n«»r«JM de M. Hervé. 

Je chante les louanges 
Des aogfH d ichkii, 

De tous ces puciu anges 
Qui nous tendent les Iras, 

# Que rien ne fasse taire 

Ce concert éternel 1 
Chantons les auges de la terre. 

Pour charmer les anges du ciell 
MARTHE. 

Oh 1 bravo I bravo 1 

bois-joli, trèe-étonné. 

Comment ! 3st*ce que c’est elle qui a < hnnlé ça?... F«f'C*qne 
c’est elle qui aurait comprise. . Je no donnerais pas ma place 
pour une stalle de quarante francs... représentation extraordi- 
naire! (Pendant cette phrase, Marguerite a recommencé lu ritour- 
nelle.) 

iMctmin. 
omit me cour lit. 

Vous, k qui la ciel donna 
Dm parents opulents. 

Enfants, faites lYinaAne 
Aux petits indigente. 

Dieu vous rendra, j’esp&ra. 

Ce présent fraternel. 

Quand tous les anges de la terre 
Se retrouveront dans le ciel. 


mari he, pleurant, et sans pouvoir articuler. 

Oh ! bien... mad... bien... c’csi bien... 

bois-joli, nawjtuttanl. 

Ilil hi! hi !... C'est bâte, ça! 

MAhgi iritk, quittant le piano. 

Comment! vous pleurez I... Est-ce quo vraiment ce no serait 
pas trop mal ? 

MARTHE. 

Pas trop mal !... mais c’est-à-dire que vous êtes adorable! 

bois-joli. 

Oh l oui, oh ! oui ! - 

MAHTIIB. 

Oh ! tous nous chanterez ça, mademoiselle. 

marciieritk, effrayée . 

Moi, chanter on public!... Ali ! ma pauvre MorthoJ... Mais, 
si je chante devant vous... c’est que je pais bien que vous serez 
indulgente, quo vous no rirez pas des fautes que jo pourrais 
Caire. . , Alors, j’ai confiance, Jo chante, comme si j’étais seule... 
Mais, s'il y avait ici une seule personne étrangère !... IBoû-Joli 
cherche à se cacher) si jo croyais être écoulée par quelqu'un!... 
vous mo verriez trembler, ma voix chevroterait, mes doigts se 
tromperaient de touches... Ah ! c’esl une vilaiue maladie quo la 
peur ! 

MARTHE. 

C’est aussi par trop do modestie. . . et lorsque, comme vous, 
ou est destiné à voir lo monde... 

, Marguerite. 

Lo monde, nia pauvre Martliol... Ah! si vous le connais- 
siez !... Le monde, c’est un lie Aire. . ou nous y habille, comme 
pour jouer la comédie... ooaoos y regarde, comme si l'on 
avait payé son billet pour nous voir. .. ou n’ose pas encore nous 
siffler, mais on se permet déjà de nous applaudir. . . Oh! pour 
briller dans le monde, il faut être no Comédien, et je n’ai pas do 
dispositions. .. (f'iremenf.) Tenez! je vous ai parle d’un mon- 
sieur qui devait m’épouser. . . 

MARTHE. 

Oui. 

BOIS-JOLI. 

Ecoulons! 


MARGUERITE» 


Mon tuteur nous avait ménagé une entrevue à la campagne... 
Ou m’a fait mettre tous mes bijoux... (non 0 j’avais l’air d'une 
citisse. . . ou m’a fait jouer du piano. . . c'était joli, allez !... 


Aussi, voulex-vous savoir l’effet quo j’ai produit ?... mon 
futur no veut plus mVpouser. I( , in ^ tni , r . ^ , 

MARTHE. 

Ah! 


Crétin, va ! 


Rois-Jou, à part. 
MARGUERITE. 


nm f ir f.p Qietz 


n est vrai que, pour se dégager honnêtement, ilm’o parlé do,, 
jo n*> sais quelle société californienne, qui lui suffit eulpvé, 
toute sa fortuue... niais, à présent que j’y pause, je crois bien,! 
que c’e«t un prétexte. , , (1 ,, 

bois- joli, à part. i 

Elle n’a pas donné dans le veau. ‘ 1 ■* * r * ' » 

MARTHE. 

Eh bien ! mademoiselle, sans voulonr inéJir© ilu Prochain, po 
Aitur-lh est un imbécile... 




■019- JOLI. 
MARTHE. 


Ah! ruais, la trésorièro !... Ail fâtl, ètle a rà^oiî.., et Jolào, 
battrais!... si jo n'avais pas peur do faire du bruit. 

MARTHE. 

Ainsi, voilà qui est bien entendu... ïa layette pour YptrepetUo 
protégée, et les vers et la musique pour notre grand baT... Ont 
mademoiselle, vous ôtes la provttféïïSo des pauvres ! 

BOIS-JOLI. 

Une femme qui fait des vers et des lgyét.iijf {floride iiA'.J 
0 mon Dieu ! ôtez Marthe ! ôtez Manhô! que jo 1 top pjrcçipjte. f 
Ml pieds 1 | § , , , ' , i 

MARTHE. 

Mais j'ai encore à voir une grande dame pris tfTcï.. . ïe vais 
revenir chercher tout cola. - 

MARGUERITE. 

Oh! pardon, bonne Marthe... Toti<lrioz-vous, avant do partir, 
mo dégrafer ma robe? 

fleio ! 

Comment donc. .. 

MARGUERITE ; r , 

Il faut quo jo m’habille pour c«; grand dîner... et Geneviève 
n'est pas assez forte., puis, efto est d'une lenteur !... 

bois- joli, regardant pur U tfbii de là SèrKbVé. " * 

Oh ! les jolies épaules!... 

M vRiiiB, se plaçant entré MaYgU'ettte" et Bois- Joli. 

Ce n’est pourtant pas difficile... cfcr vous n’étw pwswrtu; ' 
bois-joli, qui ne pe. il plus Hcn voir. 

Oh! mon Dieu I ôtez Marthe, tflex Marthe ? M " 

MAHTW*. 

Voilà qui est fait. 

iTAncmtrE. "*■ *• 1 * m 1 

Je vous remercie. ■ r T **- »■•••♦ 

MARTHE. 

Maintenant, je vais bien mo dépêcher, pour vouR.reKoir Mfi- 
curo avant voire illner... bans udteit !... ; . ■ ... 

marguerite» » •• --i .»r - t — . 

Saus adieu!... ( Marthe sort au fond.) *" 1 • ■■•a n * 


scfctfr 

M\RGÜEHITR, BOIS-JOLI. ’ " 
ma rgue rite, redescendant. 

Là, maintenant, dépôçbou^tïôus. .. ’ i <4 '] 

bois-joli. «s» 

Seule 1... Oh ! j’ai des éblouisscinpntsl... j’aurais bosoin d'eau 
de mélisse I 

Marguerite; ôktrét'toütd fiait sa robe. 

Quel ennui, quo codiuer !... fcnâa, pia*ju‘il 1# faut. .< Appe- 
lons Geneviève... • i 

bois-joli, oe précipitent dune la chamùro.- 
N'appelez pas Geneviève ! ». J» 

MARGUERITE. *î '■ * 

Ciel! (Elle se saisit d'uné fielùte, s'en tnVtlôppe, et se réfugie 
vers le piano.) " ' ' ' » 

bois- joli, Ktiré dé lui. ' *• — r 

Ah! mademoiselle, que c'tsf beau!... qup c'csl houn$to!...[ 
que c’est bien ! 1 , . ” 

. marguerite, e/frrtj/ç>. 

Quo faites-vous ïci, monsieur?... qud voulez-yoqp ? J ’ J 
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•• BOIS- JOLI. 

J'étais là, mademoiselle... ei^o le répète, c’est très-beau !... 

MARGUERITE. 

Mais quoi donc, monsieur? 

BOIS- JOLI. 

Tout est beau!... votre conduite, vos vers, votre musique, 
▼os..., tout, tout, tout!... et j'ai pleuré... Oui, mademoiselle, 
moi, dont ce n’est pas le genre... car ce n’est pas mon genre de 
pleurer... F.h bient c’otail plus fortune moi... j’ai eu beau faire 
mille grimaces pour la retenir, une larme est tombée... puis, une 
seconde, une troisième, un déluge!... Ça me faisait du mal, et 
ça me faisait du bien... (Arec force.) Aussi, jo n’y tiens plus, me 
voila à tos pieds, mademoiselle et jo vous supplie d’accepter 
mou cœur, ma main, et ma fortune t 

MARGUERITE. 

Votre fortune? (pourtant.) Elle veau d’or, monsieur? 

BOIS-JOI.1. 

Hélas ! vous avez deviné que celte société californienne n’a 
jamais existé... Elle aurait existé, qu’elle n’existorait plus... 
Mais elle n’a jamais existé. 

MARGUERITE. 

Un mensonge ! 

BOIS-JOLI. 

Oui, j’ai menti... j’ai menli, parce que j’étais assex bête, pour 
no pas vous trouver spirituelle... assez aveugle, pour ne rien voir 
de vos charmes, pour tous trouver gauche, niaise, maladroite 1... 
et je vous le dis, en rougissant, mais je vous le dis, parce que, 
Dieu merci, je ne suis pas ruiné, et que je pourrai vous rendro 
la fortune que votre scélérat de tuteur vous a volée!... 

MARGUERITE. 

Que dites-vous ? 

BOIS-JOLI. 

Je dis la vérité, cette fois... Oui, mademoiselle, votre vieux 
filou do... Mon Dieu, je ne veux pas en dire do mal, parce que 
c'est votre tuteur... mais ccllo affreuse canaille de Uourlibourg 
vous a tout escroqué ! 

KABOOBRITB. 

Comment t monsieur... c’est moi qui suis ruinée maintenant !... 

bois-joli. 

Non, mademoiselle, vous n’ôtes pas ruinée, puisque je suis 
riche !... assez riche pour deux... pour tr->is, pour quatre !... 

■ARGl'ERITB, plus triste. 

Assez, monsieur!... assez, jo vous prio !... Jamais je ne con- 
sentirai à un mariage où jo n’apporlerais aucune des brillantes 
compensations qui permettent a une jeune Ollo de se marier 

sans dot. 

BOIS-JOLI. 

Ah I mademoiselle, quand on a vos vortus, vos talents, vos.... 
tout ce que vous avez!... 

MARGUERITE. 

Pardon, monsieur, mais voici l’heure où je dois descendre au 
salon... Monsieur Bois-Joli, jovous remercie du fond du cœur... 
croyez que je ne suis pas ingrate, et que je sais apprécier volro 
offre généreuse... mais je ne puis l’accepter. 

bois-joli. 

Mademoiselle !... 

■ARGUBRITB, souriant , pour cacher non émotion. 

Allons, plus un mot... je serai votre amie, rien do plus... 
Donnez-moi la main, et adieu! (Bois- Joli lui tend la main en 
qJeuranl. Elle tort rapidement à gauche.) 

SCÈNE Vl> 

BOIS-JOLI, seul. 

Crifti ! pristi !... Ah (mais je pleure trop, moi!... je vais avoir 
les yeux rouges commme un lapin blanc... Eh bien! oui, je m'en 
vais, avec une floche dans le cœur !... Rapprochant de ta porte 
à gauche , et parlant au trou de la serrure.) Adieu, mademoi- 
selle... je m’en vais, avec uue flèche dans le cœur!... Mais je 
vous reverrai, et vous penserez à moi?.. Oh t jo vous en sup- 
plie I... (Fttemenl.) Attendez!... un souvenir!... (Apercevant 
une fleur à sa boutonnière.) Ah! (Il la met dans le coffret qui 
te trouve sur la table à ouvrage ; puis, parfont à la porte.) Made- 
moiselle... je vous laissu un petit souvenir... dans votre coffret, 
sur la table è ouvrage... Oh t je vous en prie, mademoiselle, 
jetei-y les yeux... c*eslri peu do chose!... ©t jo serai si content, 
fi, en le regardant, vous pensez à moi!... 


SCFNK VII. 

BOIS-JOLI, MARTHE. 

MARTHF., gui ett etitrëe sur le» dentier» mots. 

Un monsieur qui lait la conversation par lo trou de la ser- 
rure !... 

bois-joli. 

Je no vois rien du tout... elle aura mis un pain à ca- 
cheter. 

MARTHE 

Que faites-vous donc là, monsieur? 

BOIS-JOLI. 

Ah! la trésorier©!... (Courant à elle.) Mademoiselle, vous 
voyez un pauvre honteux... un mendiant d'amour!... Oh ! jo 
vous en supplie, iflehez que mademoiselle Marguerite fasse que l- 
que chose pour moi ! 

MARTHE. 

Mais, monsieur, il faudrait au moins savoir qui vous ôtes. 

BOIS-JOLI. 

Vous me connaissez, mademoiselle Marguerite vous a parlé 
de moi .. je suis cette fichue bute, comme vous disiez. .. 

MARTHE. 

Moi? 

BOIS-JOLI. 

Oui, et vous aviez raison de me traiter de fichue bête... 

MARTHE. 

Mais, monsieur... 


BOIS-JOLI. 

Ou d'imbéeile, je no sais pas, c’est la môme chose 
Marthe, rirrmenf. 

Est-ce que vous seriez le prétendu? 

BOIS-JOLI. 


Hélas! 


MARTHE. 

Ah ! ma foi, monsieur, je no tn’en dédis pas... vous avez dé- 
daignéun trésor... Mais, pardon, il faut que je prenne cette petite 
layette et que je me dépôeho : car on m’attend. 

BOiS-jnti, à part, tristement. 

Cette layette!... elle no pourra plus en faire, maintenant 
quelle est pauvre!... (Tout à coud.) Oh ! quelle idée!... ces trois 
mille francs, que j’avais là [tour la Coruélie... Oui !...oh ! c’est 
un bien meilleur placement... Là, sur cetto cheminée, avec un 
petit mot au crayon... 

Marthe, qui pendant la phrase précédente a rangé la layette 
sans rien voir. 

Là, voilà mon petit paquet. 

bois-joli, écrivant sur nn feuillet de son agenda. 

« Pour vos petits orphelines.»» Et maintenant, sauvons-nous... 
Adieu, adieu, Marthe... priez pour moi! (Il l'embraser.) 

Marthe. 

Eh bien ! oh bien, monsieur !... 

BOIS- JOLI. 

C’est pour vos petites orphelines. ( Il sort.) 


SCENE VIII. 

MARTHE, seule. 

Cesl un original... il a l’air un peu fou, mais sa figure est 
celle d’un bon enfant... Ah çà, voyons, je n'oublie rien ?... 
(Apercevant le» billets de bingue sur la cheminée.) Que vois- 
je? .. trois billets de banque, que le vent pourrait emporter!,., 
petite étourdie! (AVrranf les billets dans la boite oà Bois-Joli a 
posé la petite fleur.) Heureusement que j’ai del’ordA,pour moi 
et pour cette chère enfant. 

Marguerite, en dehors. 

Rangez un peu, Geneviève... moi, jo n’ai pas lo temps. 

MARTRE. 

Ah ! la voici. 

SCENE IX- 

MARTHE, MARGUERITE. 

MARGUERITE, CH toilette. 

Ah ! vous voilà, ma bonn^ Marthe... vous ôtes seule ? 

■arthe, frôs-n/e. 

Oui, ce jeune homme, votre futur, vient de sortir, et je me 
dépôuhe d’en faire autant... car jo suis attendue à la crèche. 

marguerite, de me me. 

Et moi, au grand dlnor de mon tuteur... Vous reviendrez, 
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n'est-ce pas, ma bonne Marthe?... J'ai beaucoup de choses h 
vous apprendre, ol vos dônseils peuvent m’ôtre très-utiles. 
MARTHE. 

Oui, peut-être dans 1a soirée, ou demain matin, do bonne 
heure. 


MARGUERITE. 


C’est ça. 

MARTIIR. 

J’emporte voire layette, vos vers et votre musique... Allons, 
au revoir, et ne vous ennuyez pas trop. 

MARCUBRITR. 

Je tfleherai. ( Marthe tort. en emportant In layette.— Musique à 
rorchestre.) Ruiné»!., je suis ruinée!., et pourtant mon tuteur 
donne un grand repas!.. Ce pauvre M. Bois-Joli... il pleurait... 
j’ai vu ses larmes... c’est un bon jeune homme... (f'i renient.} 
Mais voyons donc ce souvenir qu’il m’a laissé!... Sans doute 
quoique bagatelle. . des vers, une déclaration... une fleur... 
tgl U ouvre le coffret, mil le s billets de banane, les prend rt tombe 
sur sa chu ise en disant arec douleur.) Ah!... une aumône 1 


ACTE V. 

ün petit talon chez Bois-Joli. — Porte au fond et portas latéral*-*, au 
premier plan. — A gauche, deuxième plan, une cheminée. — Pris de la 
porte à droite, un petit guéridon. 


SCENE I. 

MADELEINE, seule, assise prés du guéridon et cousant. 

Pasrentré, à midi!... jolie conduite... Monsieur Bois-Joli sera 
allé nu bal masqué, comme la dernière fois... Il en rapportera 
sans doute quelque souvenir... comme hier . qu'il est revenu, 
de je ne sais où, avec un corset caché sous son habitl... un 
corset de femme, que je l’ai vu serrer lî». dans sa chambre I... et je 
suis obligée de souffrir... C’est révoltant!... Certainement, ma 
place est bonne... j’ai do bons gages... mon service est facile... 
jo ne fais rion du tout... mais c’est humiliant. ..je suis huiniliee, 
et je le méprise... Je le sers, je touche ses gages , mais jo le mé- 
prise. 

SCENE XI. 

MADELEINE. OCTAVE. 

Octave, un pefif coffret à la matn. 

Ah ! c’est toi, Madelomo ?... Est-ce que co paresseux de Bois- 
Joli n’est pas encore levé? 

Madeleine, avec aigreur. 

Pour ôtro levé, il faudrait s'être couché. 


OCTAVE. 

Ah! c'est juste... Je l’ai rencontré hier au soir... il avait une 
figure toute drôle, et m’a dit, de l’air le plus sombre : « Mon 
ami, je vais au bal de nuit d'Enghien, h la fête des loups. » Mais 
il est midi, et le bal d’Enghien so termine k six heures... Aurait- 
il reconduit on triomphe le rélèbft l*ilodo ? 

MADELEINE. 

Hum !... s’il est allé reconduire quelqu’un, j’ai dans l’idée que 
ce n’est pas le Pilodo. 

octavb. 

Au fait, Bois-Joli a la réputation d’ôlre un gaillard... 

Madeleine, entre ses dents. 

Il y a des réputations bien usurpées. 

OCTAVB. 

Oh 1 mais je suis vexé qu’il ne soit pas ici... moi, qui venais 
pour lui lire... 

Madeleine, regardant le coffret. 

Si c’est quelque chose h lui remettre... 

OCTAVB. 

Ça?... oht non... 

MADELEINE. 

Tiens! Qu’est-ce que c’est queça?... Est-ce que c’est gentil ? 

octavb. 

Je crois bien que c’est gentil!... un coffret do chez Tahan... un 
cadeau que je destine à l’actrice en vogue, la superbe Dalila, 
premier rôle aux Délassements-Comiques... Car, décidément, je 
renonce aux femmes du monde... je veux me lancer dans les 
coulissas.. . et c’est pour cela que je venais voir Bois-Joli... tn sa 
qualité do quart de vaudeville... il peut m’ouvrir toutes les 
portes. {Il pose le coffret sur le guéridon à droite.) 


Madeleine, à part. 

Et dire que c’est pour uno actrice!... Quand il a peut-être 
chez lui uno pauvre gouvernante:.. 

octate, d part, la regardant. 

Quelle grande belle fille!... elle est superbe, celte Madeleine!... 
Satané Buis-Joli, val 

MADELEINE. 

Qu’ost-co que yous avez donc à me regarder, monsieur? 
octave. 

Moi?... je ne le regarde pas, jo t’admire... Oh! jo l'admire 
aussi, elle, ma sylphide!... Elle est charmante, Madeleine, clto 
est ravissante!... 

MADELEINE. 

Qui ça, monsieur? 

OCTAVB. 

Dalila!... Ah t si lu la connaissais !. .. C’est une actrieo qui 
montre beaucoup de dispositions, beaucoup de bonne volonté... 
et des épaules magnifiques. 

Aie : Cet ponillons «ont d'un# maladrette. 

Oui, le succès doit voler sur soi traces ! 

Quand alla joue une divinité. 

Elle nous montre une foule de grâces. 

Elle non» montre esprit, mollets, beauté. 

En costume décolleté. 

Elle nous montre un talent qui transporte, 

Et qu’on ne peut aisément rencontrer ; 

Elle nous montre... 

MADELEINE. 

Eh t monsieur, q«e m'importe 
O qu’elle peut montrer? 

OCTAVB. 

C’est juste, ça no t’intéresse pas... Eh! j’y peusa .. 

Molière avec raison consultait sa servante. 

Si je lisais mon vaudeville h la servante de Bois-Joli ?... Madeleine- . . 

MADELEINE. 

Monsieur ? 

, octavb. 

Te connais-lu en vaudeville? 

MADELHNB. 

Pas du tout, monsieur, et jo trouve que tout ça c’est des bê- 
tises. 

OCTAVB. 

Celle bonne est une oie... Mais où peut être Bois-Joli?... Une 
idée ! jo le trouverai sans doute chez sa future. 

madsliinb, se rapprochant vivement. 

Hein ! 

octavb. 

C’est ça... K la veillod’un mariago... 

madeleine, très- troublée. 

D’un mariage!... Monsieur Bois-Joli so marie ? 

octave. 

Tu no savais pas ça ?... Oui, oui, un riche mariage... uno jeune 
fille charmante... un peu bête, mais charmante. 

MADELEINE. 

Ahl 

OCTAVR. 

Bien sftr, jo le trouverai lit, et j’y cours... il faut absolument 
qu’il m’ouvre la porte des Délassements-Comiques. 

Am: iloneerurà V espoir l’otniwIonM. 

Adieu... je m'en vais, Madeleine ; 

Mais tu diraa à Bois-Joli 
Qu’il attende que je revienne ; 

Ne va pas me mettre eu oubli, 

Dès que tu verras Bois-Joli. 

A lui- même. 

Oui, pour que ms belle succombe. 

Aujourd'hui je me fais auteur, 

Et, ai mon vaudeville tombe, 

L’amour du moins sera vainqueur, 

Et Uni pia pour le spectateur. 

lAMUK». 

0kl ne vous mettez pas eo peina. 

Votre désir sera rempli : 
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Coiopl t, moii«îfUr, sur Bftdrlein», 

Rien par moi nV*( qps en oubli, 

Vous verres mucuieur Bois- Je li. 

OCTAW. 

Adieu, je m'en voie, ete. 

SCENE III. 

MADELEINE, seule. 

Oh ! c’est indigne ! c’est affreux !... se marier sans mon consen- 
tement !... C'est trop fuit!... Mais ça ne se peut pas, je m'y op- 
poserai !... Jo suis entrée au service d’un garçon... et, s’il se 
mariait, ce ne serait plus un garçon.. .c’est clair, ça... (Sastcyant 
près du petit guéridon.) Heureusement, je le tiens par tous les 
petits secrets dont je suis seulo confidente... et s'il le faut, jo 
dirai tout, je montrerai tout !... je... (5rs regards tombent sur le 
(offrit oublié par Oetarr.) Ah! nu>n Dieu ! ce jeune homme qui 
c oublié... {Allant au fond.) Monsieur ! monsieur !... Ah! bien 
oui, un auire scélérat, sans conduite, sans eervcllo et sans cour... 
Des bijoux pour des actrices 1... [Mettant te coffret sur la chemi - 
née.) Ah! ôtons ça «lo mes y ax... cor l'indignation... (ÆotWoîi 
parait au fond.) Le voilà!... Ayons l'air de no rien savoir. 

S CEN.-*. IV. 

MADELEINE, BOIS-JOLI, triste, abattu, les vêtements elles che- 
veux en désordre. 

MA DEL Kl .N K. 

Ahl c’est vous?... une belle heure pour rentrer! 

bois-joli, d'un air sombre. 

Quelle heure est-il ? 

«Ain LKIJfE. 

Midi passé, 

BOIS-JOU. 

Ça no m’étonne pas... 

MADELEINE. 

Oh! ni moi non plus Vous menez une jolie conduite, b 

c* l'heure! 

bois-joli, sous l'écouter. 

Mon Dieu ! que la vie est uno chose tristo !... Marguerite l Mar- 
guerite ! 

MADELEINE. 

Monsieur revient du bal ? 

BOIS -JOIJ. 

Masqué... oui, Madeleine... Dégoûté du monde, comme Al- 
ceste, je cherchais. ain«i que lui, un endioit écario pour vivre 
seul dans mon coin... je suis aile à la fote des loups... 

Madeleine. 

Des loups I... 

■OiS-JOU. 

Au bal do nuit d'Knghicn... J’ai bu pour m’éiourdir, je mo 
suis battu avec un pierrot pour m’elourdir... j'ai étourdi lo pier- 
rot... et maintenant jo suis tout étourdi... [Bâillant.) Je vais 
me coucher. 

MADELEINB. 

A midi ! 

BOIS-JOLI. 

Il serait minuit, quo l'aiguille serait à la mémo plaça... Figu- 
rons-nous qu'il est minuit. 

MADELEINB. 

Ah! monsieur... certainement, ce n'est pas b moi do vous 
dire... Qu’est-co que je suis apres tout? une domestique, une 
servante .. mais, quand vous devriez mo chasser, ri faut que jo 
parle! .. C'est indigne, c'est affreux !... me faire veiller des nuits 
entières l... on aurait plus d’égards pour un chien... Mais, au 
fait, uü chien, ça distrait, ça amuse, tandis que... 01»! t n z, 
j’en dirais trop long... j’en dirais trop long! {Bile sort à gauche.) 
bois-joli, au public. 

O jeunes gens!... qui avez uno jeune bonne... n’oubliez ja- 
mais avec ellevotro dignité, ne l’oubliez jamais f 

Madeleine, apportant un pantalon el une reste de chambre. 

Tenez, monsieur, voici ce qu'il vous Luit. 

BOIS-JOLI. 

Merci, Madeleine, (if commence à ôter son habit. ) 

MADELEINE. 

Eh bien! monsieur, dovant moi!... 

BOIS-JOLI. 

C’est juste... j'allais encore oublier ma dignité. 


Madeleine, d’un ton aigre. 

Ah! vous n’avez pas aujourd’hui do corset sous votre habit? 
bois joli, à /tari. 

Oh! le corset delà Saint-Martin!... elle l'a Vu!... ( JJkuf. ) t’n 
objet de curiosité... un corset algérien, que j'ai acheté b l’hô- 
tel des commissaires priseurs 

MADELEINE, à pari. 

Il n’a môrao plus de pudeur J ( Elle sort à droite. ) 

BOIS-JOLI. 

O jeunes g-' ns, qui ave 2 une jeune bonne, n’oubliez jamais 
avec elle votre... ( Il va pour sortir à droite. ) 

MADELEINE, rentrant. ** 

Eh bioul monsieur, et vos papillotes?.,. * 

BOIS-JOLI. 

Ah ! c’est vrai... {Allant s'asseoir au milieu du théâtre, sur une 
chaise que Madeleine a placée. ) Quo la comédie hum une est 
uneamére bouffonnerie !... don papillon s !... un homme en 
papillotes!... commo uno côtelette ! ( Madcline lui a donné nu 
petit pftquet de papier d papillotes el commence à les lui mettre ) 
MADELEINE. 

Dites donc, monsieur, si l'on savait que c’ost moi qui vous 
frise ? 

BOIS-JOLI. 

Eh bien ? 

NADBLRIIfl, 

Dame!... m’est avis quo ça ferait jaser les belles dames que 
vous courtisez. , 

bois-joli. 

Qu'elles jasent, ça m’est bien égal. 

HADKLFINE. 

Oh! vous dites ça... niais y en a peut-être une, dans b* 
inonde, qui croit quo votre frisure est naturelle. 

BOIS-JOLI. 

Rien n’est naturel dans le inonde. , tout est papillote dans 
lo i> oodo... No me lire pas les cheveux, Madeleine. 

MADELEINE. 

liens I mais, avoc ce» idées-la, vous no vous marierez donc ja- 
mais? 

B OlS- JOLI ^ 

Jamais... je coifferai sainte Catherine, Madeleine... jo la coif- 
ferai. aussi vrai que tu me coiffes. 

MADELEINB. 

i’h ben ! voyez ce que c’est que la médisance... je m'étais laissé 
dire que vous ovi.z des projets de mariage... (5'aHim<inf.) Oh! 
c’est quo co serait affreux, savez-vous ? 

BOIS-JOLI. 

Ne me tire pas les cheveux, Madeleine. 

Madeleine. 

Que vous ôtes douillet ! 

bois-joli. 

Non, pas douillet, mois seiftiblc... 

MADELEINE. 

Trop sensible peut-étie! 

bois-joli , achevant. 

Des cheveux... oui, Madeleine. 

MADELEINE. 

Ce qu’il y a de sûr, monsieur, c’est que vous ôtes bien changé, 
depuis que jo suis b voire service. 

bois-joli. 

Non, Madeleine, je ne suis pa» changé... Je te trouve toujours 
belle... je lo trouve meme plus Mie encore... Tu as grandi... Ta 
fignre, romaine quand tu es ontréo chez moi, est devenue grec- 
que à mon service... Je lo trouve imposante et magnifique, Vunà 
mon opinion. 

MADELEINE. 

Cu qui no vous empêche pas de me cacher quelque chose. 
bois-joli. 

Madeleine, as-tu fini? 

MADELEINE. 

Tout b l'heure. 

BOIS-JOLI. 

Dépôcho-loi, j’ai sommeil, je veux aller me coucher. 

Madeleine. 

C’est ça... et demain, ce soir peut-être, dans lo mond«, vous 
profiterez de ces pipillolos pour... [Bois-Joli se lève hait à coup; 
Madeleine le suit en continuant à fui mettre des papillotes.) 
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bois-joli , avec rage . 

Le inonde ! le monde !... quelle voste forêt de Bondy !. .. Ce ca- 
pitaliste, ce prétendu millionnaire, qui ne montre son luie que 
pour cacher sa deircssel... Cet homme, si profond, si gr vo, 
qui, rentré chez lui, chante la mère Gudichon !... Cette femme. 
Ote» qui tout était faux; la tresse, le corsage, tout!... excepté 
le p A te de foie, réalité désillusionnante!... 

hadblhikb, lui présentant un foulard. 

Mettez ça. 

BOIS-JOLI. 

Quoi? 

MADELPIKB. 

Ça. 

BOIS-JOLI. 

Ah ! oui. (Il te coiffe.) Le monde est laid !... le monde est af- 
freux!... (Apercevant tout à coup ta figure dms la glace.) Le 
monde est épouvantable!... 

MADELEINE. 

Qu'a-t-il donc ? 

bois-joli, d’un ton mélancolique. 

Fxcepté elle!... cet ange, qui n‘a rien des misères do l'huma- 
nité... Chère Marguerite!... puissent tues songes lue ramener à 
les genoux t... Sacrisli! quej’ai sommeil !... (il est entré à droite 
tout en parlant.) 

MADSLM.NE. 

Oh ! bien sûr, il me cache un secret, et je découvrirai... (Ou 
entend le bruit de la sonnette.) On sonne!*.. Ah! sans doute ro 
monsieur Octave, qui revient chercher son coHret... (Elle raoti- 
rrir et recule vivement en disant :) Qu’est- co que je vois lit,.. 
Une dame !... deux dames !... 

SCÈNE V. 

{MADELEINE, CÉSAH1NE, MARGUERITE. 

CSSARINB. 

Monsieur Bois-Joli? 


C'est ici, madame. 


MADELEINE. 

CÉSARINR, 


Veuillez lui dire quo deux dames demandent A lui parler. 


MADELEINE. 


Oui, madame.. . (A part.) Ah ! tu te fois friser pour plaire!... 
attends, attends... je vas lui dire que c'est monsieur Octave qui 
le demande i Elle sort.) 


SCENE VX. 

MARGUERITE , CÉSARINE. 

MARGUBRITB. 

Ah! tenez, madame, plus je réfléchis h la démarche que vous 
me faites faire, et plus jo regrt lie de vous avoir suivie. 
cksarimb. 

Mais pourquoi donc, ma chère enfant?... Si ce monsieur Bois- 
Joli vous a méconnue au point de vous faire une numône, vous 
allez le savoir, et vous lui jttUsres ses billets de banque h la li- 
gure... H, au contraire, il justifie sa conduite, tout sera dit... 
Ne vaut-il pas mieux s'expliquer franchement? 

MAROC BftlTB. 

Mais, madame, Geneviève pouvait bien rapporter ces billets... 
c’eût été, je croîs, plus convenable, et leresuitat eût été le même. 
CÈSARINB. 

Vous vous exagérez la gravité di voire présence ici... Ah ! si 
vous étiez venue seule.,, certes, c’eût etc nia!... tuais, arec moi, 
une femme mariée 1... 

bois joli, au dehors. 

Que le diablo l'omportel... 

MARGUERITE. 

C’est sa voix I 

césarinb, à pari. 

Bourru qu’il puisse me donner des nouvelles d’Octavo!... 

SCENE VIX. 

Les Mêmes, ROIS-JOLI, coiffé du madras, l'élu d'un pantalon de 
chambre et d’une veste grands ramages. 
bois- joli, entrant, en se frottant les yeux, et allant droit à 
Césarine, croyant que cesl Octave. 

C’est désagréable, ça... quand on a sommuil... 

CÉSARtNB. 

Que vois-jo I 

MARGUBRITB. 

Ah I nom Dieu I 


bois-jou, à part. 

Cfell (/l court de Vvne à l'autre cl ne sait ©û se Cfleèer.l 
clarine, rtonf aux éclats. 

Ha ! ha ! ha ! ha !... 

bois-jou, à part. 

Et je ne poux pas même «lier mon foulard!... j’ai des papil- 
lotes! 

césarinb, riant toujours . 

Ah çü, monsieur, est-ce que vous jouez uue scène du AJ a la de 
imaginaire? 

bois-joli, dans le plus grand trouble. 

Mesdames... si vous savn z. . . non... c’est que... (Vive- 
ment.) Donnez-vous donc ia peine do vous asseoir. 

cls.uune, riunl plus fort. 

Hj! ha! ha! liai... 

bois-jou, n part. 

Cette Madeleine qui me dit que c’est Octave T... Voilà une 
mauvaise farce ! 

CESARINE. 

Uno pareille toiletto, à celle heure I... 

bois-joli. 

C’est vrai, pourtant. . 

Ain de ta Sentinelle. 

Je mu regarde, *t «V«* MM «-ff/oi I 
V#tn un peu quirt* «r**er* «ont le* n4tr»s l 
Me. voilà donc «urpn* etie* uwi, 

Comme, chez cui, jVn ai su.jxi* Uni d'autre* I 
flor* du théâtre où l'on w fait 
Un.- ligure el du» grâce» factice*, 

Croyennoi, tout le monde est laid!.., 

(A Marguerite. ) 

El vous «eulc avez le secret 
De plaira encor d*o* vo* coulisse*. 

MARGUERITE. 

De grâce, monsieur, veuillez nous pardonner un mouvement 
d'inconvenante gaîté .. C’est un motif tir*grav<* qui nous a mono 
ici... Votre intention n’a ?an* doute pas été do m'offenser... et 
cependant cotte auuiûne, que j'ai voulu vous rapporter moi- 

mW» 

BOIS-JOLI. 

Un aumône?... 

MARGUERITE. 

Ces trois millo francs... 

bois-jou, tiremcnf. 

Tour vos petites orphelines!... 

MARGUBRITB. 

Que diles-vous? 

BOIS-JOLI. 

Jo vous l'avais annoncé par écrit, ou crayon... en anglaise*... 

MARGUERITE. 

Je n'ai pas trouvé.... 

BOIS-JOU. 

Et vous avez pu croirol... (Mouvement de joie de Marguerite.) 

SCENE VXXX. 

Les Mêmes, MADELEINE. 

madeleine, s'arrêtant près de la porte de droite, cl avec inltiUion. 
Monsiour, la blanchisseuse rapport* vos gilets do flauelle. 
BOis-joLi, uiut ment. 

Me? gilets de soie... très-bien... serrez dans ma commode... 

ciSARUiB, à part , en riant. 

Comment 1 lui aussi! 

bois-jou. 

Madeleine, je vous défends de m'intérrompro!... (Revenant ÏÏ 
Magueritc.) Mademoiselle.,, 

MADELEINE, menant. 

Ah ! monsieur... c'csl qu’il en manque un, do vos gîlels do fla- 
nelle... 

bois-joli, furieux. 

Do mes gilets desoie!... Sortez, Madeleine, ou je vous cbasso! 

MADBLBIMB. 

Me chasser I... 

bois- joli. 

Oui, jo vous chasse !... allez-vous-en ! partez ! 

Madeleine. 

Mo chasser !... rentre à droite.) 
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cêsahine, à part. 

Allons, il paraît que tous les hommes en portent!... (B ois- 
Joli arrache avec colère son foulard et ses papillotes. — Cétorin c t 
riant.) Mais, monsieur, pourquoi cette colère? 

BOIS-SOU. 

Ah t c’est que voua no vous figurez pas ce qu’il faut do patient© 
avec cette fille-lit !... 

CBSAR1KE. 

Elle est très-bien, cette fille-h... 

bois-joli, effrayé. 

C'est ma nourrice 1 

CÉSAR IN K et MARGUERITE. 

Votre nourrice ? 

BOIS-JOLI. 

C’ost à -dire, la fille do ma nourrice... (A if arguer if e.) Elle 
abus© des privilèges que lui donne son titre de *œur de lait .. 
marguerite, coupant court A son explication. 

Monsieur, je vous remercie, au nom do nos petites orphelines, 
du don que tous voulez bien leur faire... mais jo ne reverrai 
pas nolro trésorière, et je ne puis m'en charger pour vous... 
Soyez assez bon, monsieur, pour accomplir vous-raéine cette 
bonne œuvre. ( Elle lui donne les billets.) 

BOIS- JOLI. 

Ah! mademoiselle, vous doutez encore !... 

Marguerite, heureuse. 

Non, monsieur, je ne doute plus. 

cÉsiRiSB , gatment. 

Eh bien I alors, plus d'obstacle h votre mariage. 

marguerite, redevenant triste. 

Ah t madame, ne nto parlez plus d’un mariage impossible !... 
(Mouvement de Bois- Joli. — A Bois- Joli.) Maintenant que jo 
vous connais, monsieur, oh! jo sais tout ce qu’il y a en vous de 
bonnes et sérieuses qualités... que j’apprécie... qui me louchent... 
et, jo no crains pas do l’avouer, riche encore, Marguerite Ar cap- 
terait avec joie celle main que vous voulez bien lui offrir... Mais, 
pauvre, ruinée, votre fortune serait pour moi une seconde au- 
mône... pauvre, ruinée, je ne me marierai jamais ! 

bois-joli, à part. 

Gredin de Bourlibourg t 

BOORTIBOtiRG, Ctl dehors 

Comment ! pas un domestique, personne !... 

Marguerite, effrayée. 

La voix de mon tuteur!... 

BOIS-JOLI. 

Luit 

CÉSARIBE. 

Ah I mon Dieu! 

MARGUERITE. 

Mais je no veux pas qu’il me voie !... 

CKSAR1NE. 

Mais je ne lo veux pas nou plus!... 

BOIS-JOLI. 

Ah! tenez, là, dans ce. petit cabinet... ( Cêsarine sort la pre- 
mière v à gauche.) Mais vous consentirez? « 

Marguerite, sortant à gauche. 

Jamais! 

bois-joli, seul. 

Refusé, parce qu’elle n’a plus le sou !... et c’est lui, c’est ce bri- 
gand, ce scélérat... qui... 


SCENE XX. 


BOIS-JOLI, BOURTIBOURG. 


bocrtibourg, à la porte, en riant . 
Monsieur Robinet, huissier, s’il vous plaît? 

BOIS-JOLI. 


Hein? 


BOURTIBOURG. 

Ah! ah! ahl.... farceur!... vous avez été beau, vous avez été 
magnifique!... ( Il pose son chapeau et ta à Bois- Joli.) Ah çà, 
mon jeune ami , vous n’avez doue aucune Ideo des alfair» sr... 
Comment I vrai, là, vous m’avez cru noyo?... Est-ce qu’on se noie 
jamais 1... on plonge, mais on revient sur l’eau... ot i’y suis re- 
venu 1 

bois-joli, se contenant k 

Vraiment? 


BOURTIBOURG. 

Dieu merci, jo suis aussi riche que jamais... et cette main, 
que je vous tends, peut encore remuer des millions! 

bois-joli, à part. 

Ah! celle-là est trop ferle!... (Criant.) Monsieur Bourti- 
bourg !... (Se rappelant tout à coup que Marguerite est ld , baissant 
la voix et le poussant vers la droite ) Monsieur Bourlibourg !... 

BOURTIBOURG. 

Pourquoi donc me parlez-vous si bas? 

BOIS-JOLI. 

J’ai mes raisons... (7W«-èa*.) Monsieur Bourlibourg !... une 
première fois , vous m'avez pris pour un agneau facile à tondre, 
pour un pigeon facile à plumer... Je vous absous... n’en parlons 
plus... Mais vous attaquer une seconde fois à mes plumes et à 
ma laine!... voilà ce que je dm lare humiliant pour l’agneau... 
insultant pour le pigeon !... et si vous continuez... 

BOURTIBOURG. 

Eh bien, monsieur?... 

bois-joli, toujours bas. 

Je n'ai chez moi que des armes do luxe, quo je ne voudrais 
pas abîmer sur vous... mais ma cheminée renferme des pincettes, 
monsieur !... 

BOURTIBOURG. 

Monsieur !... (Léger bruit d gauche.) 

bois-joli, à part. 

Oh!... elle écoute! 

BOURTIBOURG. 

Hein?... quelqu’un?... 

bois- joli. 

Ma bonne, qui range. 

BOURTIBOURG, fièrement. 

F.b! quoi! monsieur, quand je viens chez vous, pour vous 
prouver... 

BOIS JOLI. 

Que vous ôte* riche ?... riche, vous !... (A part , tout à coup.) 
Dieu I si elle pouvait le croire ! .. Quelle idee I 

BOURTIBOURG. 

Quand j'ai là des pièces !... 

bois-joli, très-radouci. 

Ah! si vous avez des pièces... 

BOURTIBOURG. 

Quaud je tiens, dans ce portefeuille... 

BOIS-JOLI. 

Ahl s'il y a un portefeuille!... 

boiihtibourg, s'éloignant. 

Mais non... après votre accueil!... et, à moins quo roua b* 
retiriez certaines expressions... 

bois-joli, courant à lui. 

Soit, monsieur... je retire les pincettes. 

BOURTIBOURG. 

A la bonne heure !... Mettez-vous là. (fl se dirige vers la 
droite.) 

bois-joli, l'attirant à gauche. 

Non, non, par ici, s’il vous plaît. (Jl fui présente une chaise 
et en prend une pour lui-même. A part.) Va, plume-moi Unique 
tu voudras... je te livre mon duvet. 

BOURTIBOURG. 

Voici d’abord... uno lotira do mon avoué, m’annonçant qu’il 
a interjeté appel dans l'affaire I.audureau... mon principal créan- 
cier. ..Ma cause est sûre à la Cour... Donc et d'abord, trois 
cent quatre-vingt mille francs de moins à mon passii... 
bois-joli, éfeixmi la ro ix. 

C’est déjà très bien, ça I 

bouutibourg, à part. 

Imbécile 1 

bois-joli, de même. 

'Canaille !... (Jl rapproche sa chaise de Ut porte , ce qui force 
Bourlibourg d avancer la sienne. — ■ Ce jeu de scène se répète 
plusieurs fois.) 

BOURTIBOORC. 

Je passe à l'actif... J’ai, dans ce portefeuille, douze mille ac- 
tions des mines de zinc de la Sierra- Mo rena. provinco d’Estra- 
madnre, en Espagne... Emise demain à la Bourse, celle valuur 
va monter comme le lait sur le feu... chaque action de mille 

vncs a l teindra bientôt quinze, seize cents... 

BOIS-JOLI , ttremenf. 

Vieille Montagne no suffit plus a la 
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consommation I... quand le zinc manque sur la place !... sur la 
place de la Bourse !... Jo crois qu'en mettant cela à dix-neuf 
cent ou deux mille... 


BOURTIBOURG. 

N’est-ce pas?... (A port.; Serin! 

, bois-joli, de même. 

Filou'! 

bourtibourg, m frappant le front . 

Là, enfin... une idéo!.. . comment dirai-je T... non, plos 
qu’une idée!... un événement ! une révolution industrielle!... 
( S'arrêtant et ne feront.) Mais jo ne sais si jo dois divulguer... 
bois- JOLI, courant à lui et le ramenant. 

Je jure de no pas nf enrichir de votre idée! 

BOtiRTiBocnc, forci par lui de se rasseoir. 

Je vous crois... Eh bien ! écoutez!... Un chemin do fer, do 
New-York i San-Franciseo, par la vallée du Mississipi !... un 
audacieux rail-way, franchissant les Cordillières et la rivière des 
Amazones!... trois millions d’actions, éraisos h cinq cents dollars, 
avec la garantie du gouvernement provisoire de !a Californie! 
BOIS -JOLI. 

C’est gigantesque I c’est merveilleux !... 

bol rt (B orne, à part . 

Idiot ! 

bois-joli, de même. 

Macaire I 

BOURTIBOURG, 

Je donne à Marguerite six cents de ces actions... elles montent 
à mille francs... bénéfice net, huit cent mille dollars... 
bois-joli. 


▲lions donc!... 


BOURTIBOliRG. 

Vous ne le croyez pas ?... 

bois-joli, criant. 

Non, monsieur... Dites douze cents ; bénéfice net, trois cent 
soixante mille francs... pour Marguerite... voilà ce que vous 
donnez à Marguerite 1 

BOURTIBOURG. . 

Certainement !... ( A part ) Crétin! 

bois-joli, de même. 

Escroc! 

B00RT1B0UR6. 

Ce qni fait que sa dot... 

bois-joli. 


Augmente encore... 

BOCRT1BOORO. 

De quatre-vingt... - 

BOIS -JOLI. 

Mille francs 1... 

bourtiboi rg, se levant et à part. 

Abruti I 

bois-joli, de même. 

Galérien I 

BOCBTl BOURG, vivement. 

Ainsi, c’est entendu... le contrat... 

bois-joli , de même. 

Demain... aujourd’hui. 

BOUKTIBOUflO. 

Bravo !... Je cours chercher Marguerite. 

■OIS-JOLl. 

Inutile de prendre un cabriolet pour cela!... Venez , Margue- 
rite!... 




8 CSNE X. 

Lis Mêmes, MARGUERITE, CÉSAR1.NE, ensuite SAINT- 
MARTIN. 

BOLRT1BOLRO. 

Marguerite ici. !... 

bois joli, avec feu. 

Vous l’avez entendu, Marguerite I... votre tûleurestrfche... 
plus riche que jamais !... 

MARGDBRlTl. 

Il est donc vrai!... 

BOIS-JOLI. 

U no pluie de dollars, Marguerite î... et maintenant rien ne 
s'oppose olus... 


SCENE XI. 

Les Mêmes, SAINT-MARTIN. 

saiyt-martin, paraissant au fond, une boîte de pistolets d la main, 
et reconnaissant sa femme. 

C’est elle ! j’en étais sûr ! 

CÊSARIKV. 

Mon mari ! 

BOIS-JOLI. 

Sacrîsti! Alphonse! 

saint-Martin, à Bourtibourg. 

Pardon, mon ami... Je vous dirai bonjour la semaine pro- 
chaine... [A Bois-Joli.) C’est à vous quo j’en ai! 

BOIS* JOLI. 

11 piétine I... ça va so gâterl 

CÉSAR IDE. 

Quo veut dire?... 

saint-martin, prenant à part Bois-Joli. 

L’autre était chez moi pour Cornélie, j’en suis convaincu... 
bois-joli. 

Oui, Alphonse, convaincu est presquo lo mot. 

SAINT-MARTIN. 

Mais vous, sieur Bois-Joli, vous visiez plus haut I... et vous 
allez me prêter le collet!... marchons! 

BOIS-JOLI. 

Marchez, je vous rejoins. 

SAINT-HART» 

Tu recules!... 

CÊSARINB. 

Uno querelle!... F.h ! pourquoi, grand Dieu!... Parce que 
j’ai accompagné mademoiselle chez son futur époux ?... 

SAINT-MARTIN. 

Son futur époux!... (Il pose fa boite de pistolets A droite.) 

SCENE EU. 

Les Mènes, MADELEINE, AaWWr pour un départ 
et portant un paquet. 

MAOBL1INB. 

Monsieur, vous m’avez chassée, et jo vous quitte.... 
bois-joli , brusquement. 

Très-bien, adieu. 

MADELEINE. 

Mais, comme jo suis uno honnête fille, et qu’en faisant mes 
paquet?, jo viens do trouver dans votre chambre... ce corset qui 
ne m’appartient pas... 

SAINT-MARTIN êt BOURTIBOURG. 

Un corset I 

BOIS-JOLI et CÉSARIN1. 

Ciel! 

MADELEINE. 

Jo vous le rapporte, le voici. 

saint-martin, à Cisarine. 

Vous vous troublez, madame !...(/! reprend ta boîte de pistolets. ) 
Madeleine, à part. 

Maintenant, tire-toi de Us! (Elle sort.) 

SAINT-MARTIN, à Boi*-Joli. 

Monsieur 1... & qui ce corset? 

bois-joli, virement. 

Un objet de curiosité... un corset turc. 

SAINT-MARTIN. 

A d’autres!... les Turquesses n’ont pas de corset... je m’en 
suis assuré. 

BOLRTISOURG. 

Voyons... dites à qui? 

SAINT-MARTIN. 

A qui ce corset? 

bois-joli, poussé à bout. 

Eh bien 1 c’est... c’ost à un jeune homme qui Ta oublié chez 
moi ce matin... là !... allezl 

tocs. 

Un jeune homme I 

SAINT-MARTIN. 

Un jeune homme qui oublie uu corset?... (Il repose sa boîte 
à droite ,) 
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SCENE XIIT 

Les Mêmes, OCTAVE. 
octayb, entrant. 

Oh! que de monde!... 

SAINT-MARTIN, A part. 

Voilà l'autre jeuno gredin! 

octayb, à Bois-Joli . 

Pardon, mon ami, rien qu’un mot... [Cherchant autour de lui.) 

Je viens chercher ce que fai oublié ici ce malin. 

T008. 

Ah ! bah I 

bois-joli, vivement. 

Là, qu’est-ce que je vous disais?... (Æeme/tanl le corset à Oc- 
tave.) Voilà, mon ami, voilà. 

OCTAYB. 

IIoinT... qu’est-ce que c’est que... 

bois-joli, bas . 

Chut !... le mari! 

OCTAYB. I 

Oh ! (Il cache le corset.) 

saint-Martin, ÿui a reprit la boite de pistolets, allant à Octave. 

A qui ce corset, monsieur? 

bois-joli. 

C’est ça... arrange-toi avec Alphonse... I 


SAINT-MARTIN, bat à Octave. 

C’était donc celui de Cornélie ?... 

OCTAYB. 

Complètement... ( Lui remettant le corset.) Et, si vous voulez le 
lui rendre... (A part.) En voilà un qui aura voyagé! 
saint-martin, à part , réfléchissant. 

J’aurai bien de la peine à mo reconnaître dans tout ça. 

BOIS-JOLI. 

£h bien ! Marguerite ! . : . la for tune est revenue, elle corset s’en 
va... Celte main, donnez-moi cette main qui fait des layettes pour 
les pauvres petites orphelines ! 

Marguerite , avec joie. 

De tout mon cœur I 

BOIS-JOLI. 

Ah! enfin!... (Regardant les différents personnages.) J’ai vu 
les coulisses de la fortune... les coulisses de la beauté... les cou- 
lisses do la poliliquo... les coulisses de la charité... (.Soupirant.) 
J’ai laissé voir les coulisses du célibat... ( Prenant le bras de Mar- 
guerite.) Je vais donc connaître enfin les coulisses du mariage! 

CHOEUR. 

Air de Lucie. 

Combien Je geti», que l’on envie. 

Craignent lea regarda indiscrets! 

Car lea emilisv* de la vio 
Onl aussi leur* peliU scerc'j. 
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